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LES ÉVÉNEMENTS 
L'Allemagne pourrait bien être à la 

veille de très graves événements. 
 La prochaine entrevue Hoover-

Laval aura une portée considérable. 
La situation s'aggrave en Allema-

gne. L'orage gronde aux. lointains de 
l'horizon et sur tous les points du 
ciel s'assemblent des nuées chargées 
de foudre. L'atmosphère est comme 
alourdie par cette attente tragique et 
cette crispation d'angoisse qui étreint 
les cœurs quand passent les premiers 
souffles d'une prochaine rafale... 

Du point de vue politique tout est 
incertain. Le gouvernement Brun-
ning fait penser à un condamné à 
mort qui bénéficierait d'un sursis. Il 
risque d'être renversé lors de son pre-
mier choc avec le Parlement. L'oppo-
sition extérieure à lui se renforce à 
mesure qu'approche le jour de la ren-
trée. La contradiction qui est en lui 
ne semble pas pouvoir tenir au grand 
jour, des débats et des votes publics. 
Formé par des hommes du Centre 
droit et par des représentants de la 
grande industrie, il ne doit de subsis-
ter qu'à la permission des socialis-
tes. Ceux-ci qui constituent la majo-
rité se trouvent exclus^du pouvoir. Ils 
ont jusqu'ici maintenu le cabinet 
Brunning pour empêcher un cabinet 
d'extrême-droite. Mais ils sont bien 
près de penser que le remède est aus-
si douloureux que le mal et que les 
sacrifices imposés ne valent pas les 
maigres avantages obtenus. Leur ab-
négation risque fort de ne pas aller 
[usqu'à approuver de leurs votes les 
rédactions de salaires et les suppres-
sions d'indemnités d'assurances... 
Alors, le cabinet Brunning se trouve-
rait par terre. Et l'on peut se deman-
der avec anxiété ce qui viendrait 
après lui... 

Du point de vue financier, les nou-
velles sont également mauvaises. La 
Reischsbank publiait samedi un bi-
lan désastreux. Elle annonçait que 
son encaisse est tombée bien au-des-
sous de la limite de garanties de ses 
émissions. Ainsi le mark se trouve en 
l'air. Il n'est plus soutenu. Et l'infla-
tion, la hideuse inflation se profile 
comme un spectre à l'horizon pro-
chain;!... « Sauvez-nous !», criaient 
aux ministres français les Berlinois 
rassemblés devant l'ambassade de no-
tre pays. A cet appel tragique com-
ment répondre? Si la foule allemande 
pouvait croire que la France possède 
le pouvoir magique de tirer du dé-
sastre son ancienne ennemie, les mi-
nistres savent bien, eux, que ces cho-
ses ne se font pas si aisément. Paris 
n'est pas l'Olympe d'où puisse des-
cendre un décret providentiel. Et mê-
me si l'on mettait à la disposition du 
Reich tout le crédit de la France, ce-
lui-ci ne suffirait pas à conjurer des 
périls créés par tant de fautes addi-
tionnées. Il faut une série de longs ef-
forts pour réparer les maux accumu-
lés par une succession d'erreurs. 

Ebranlé sur ses bases politiques, 
économiques et financières l'énorme 
édifice germanique chancelle. On en-
tend comme de sourds craquements 
dans l'armature sociale et le trouble 
gagne les proches pays du Nord : Da-
nemark, Suède et Norvège ! 

Au milieu de ces menaces qui sur-
gissent de toutes parts, la France a 
pour devoir de penser un peu à elle-
même et de veiller sur son propre 
sort. Elle a couru, au secours de l'Al-
lemagne, de l'Angleterre, de la Rou-
manie, de la Hongrie... Il est temps 
qu'elle prenne des mesures pour sa 
sécurité personnelle et pour pouvoir 
tenir le coup dans l'orage possible et 
menaçant. La solidarité ne consiste 
Pas à s'associer à des désastres et ce 
n'est pas en se perdant que l'on doit 
essayer de sauver les autres. 

«& 
Ce n'est assurément pas pour lui 

demander des nouvelles de sa santé 
?Ue le président Hoover a fait prier 
M. Pierre Laval de passer chez lui, à 
Washington. On ne fait aucune sup-
position invraisemblable en pensant 
qu il veut causer avec lui de cette 
cnse dont souffre actuellement le 
ttïonde et chercher à deux s'il n'est 
pas quelques moyens de faciliter le 
fo}°Ur * l'activité prospère d'autre-

Hs tomberont aisément d'accord 
^•r_ les intentions. Il sera peut-être 
™°ins facile de s'entendre sur les me-ures à employer. Notre chef de gou-
ySrnepient, qui est un esprit avisé, 

n'aura pas manqué de faire éclairer 
par des études préliminaires les su-
jets de cet entretien. 

La France entend participer à l'en-
treprise générale d'assainissement éco-
nomique et de redressement financier. 
Elle est heureuse de constater que 
les Etats-Unis l'invitent eux-mêmes à 
une collaboration qu'ils avaient jus-
qu'à maintenant considérée comme 
étrangère à leur compétence. Pour 
être américains, les Etats-Unis ne se 
considèrent donc plus comme étant 
hors du monde. La France est fière 
qu'ils rentrent à ses côtés dans le cou-
rant international... Mais elle entend 
qu'il soit tenu compte des expériences 
que nous venons de faire et des 
leçons que nous venons de recevoir. 
Elle ne veut pas recommencer les 
mêmes erreurs qui nous vaudraient 
cette fois des mécomptes plus graves. 
C'est assez de ces médications simplis-
tes qui exposent la santé du médecin 
sans aucune chance d'améliorer celle 
du malade... 

Les avances massives de capitaux 
à l'Angleterre n'ont pas empêché la 
livre sterling de sombrer et elles ont 
augmenté la dette britannique. Les 
remises à l'Allemagne n'ont pas empê-
ché le krach financier et qui sait si 
les appels au secours lancés par le 
président Hoover n'ont pas contribué 
à propager la panique. C'est qu'il a 
beau y avoir un Capitole à Washing-
ton, la voix qui s'y fait entendre n'est 
pas celle de Jupiter... 

L'entrevue Hoover-Laval aura une 
importance considérable. La France 
et les Etats-Unis sont seuls capables 
de remettre un peu d'ordre dans le 
chaos monétaire. Le monde anxieux 
fait reposer sur eux beaucoup d'espé-
rances. Il importe au plus haut point 
qu'elles ne soient pas trompées. 

Emile LAPORTE.  o-o-o 
VN PETIT MOT D'ECRIT 

PAYSAGES DE FRANCE 
On a souvent répété que notre pays 

était le type du pays touristique, non 
pas seulement en raison de l'attrait de 
ses monuments, œuvre des hommes, 
mais aussi par la multiplicité de ses 
paysages qui, des lp.000 et quelques mé-
trés du Mont-Blanc s'étagent jusqu'aux 
vagues bleues de la Méditerranée ou 
jusqu'aux flots glauques de la mer des 
Atlantes. 

Et dans cette profusion de paysages, 
riches à la fois de mesure et d'harmo-
nie, les caprices de la nature se mani-
festent avec une merveilleuse ampleur, 
qu'il s'agisse par exemple de la Pointt 
du Raz, du Cirque de Gavarnie, de ce-
lui de Navacelles ou encore de ces sites 
urbains tels ceux du Puy, d'Avallon, de 
Loches ou de Rocamadour dont le tra-
vail humain a renouvelé la beauté. 

Si des coins, pourvus de toutes les 
magnificences, ont été massacrés par la 
main avaricieuse des hommes, telles les 
rives de la Côte d'Azur, devenue la Cô-
te des lotissements, destructeurs de cet-
te harmonie naturelle qui était en elle, 
combien nous doivent être plus pré-
cieux ceux qui sont encore restés in-
violés. 

Et leur nombre est heureusement 
considérable, témoignage de cette varié-
té inépuisable de notre sol, car il n'est 
guère de région française où celui qui 
erre au hasard n'ait l'occasion d'une 
découverte, la joie d'une trouvaille mal 
connue, et ces paysages sans avoir la no-
toriété des grands sites n'en sont pas 
moins évocateurs d'une émouvante 
beauté. 

En ces jours, dorés des premiers re-
flets de l'automne, où le soleil semble 
vouloir avant l'hivernage, jeter ses der-
niers feux, j'ai eu l'occasion, au hasai-d 
des circonstances, de visiter quelques-
uns des paysages des Pyrénées-Orien-
tales, moins connus sans doute que Ga-
varnie ou Superbagnères, mais d'une 
magnifique splendeur. 

Par les Eaux-Chaudes, un jour de so-
leil radieux et de grande luminosité, 
nous avons gagné jusqu'au col de Por-
talet, la frontière d'Espagne. 

La route qui suit le cours tourmenté 
du Gave d'Ossau et qui s'élève avec lui 
jusqu'à près de 2.000 mètres, traverse 
des paysages d'une extrême variété. 

Au fond de la vallée, ou plutôt du ra-
vin, entre les montagnes toutes proches 
et dont les deux tenailles se resserrent 
comme pour mieux étreindre le Gave, 
ce dernier coule en cascade à travers 
un amoncellement de rochers. En esca-
lade, une végétation luxuriante où do-
mine le vert sombre des sapins, monte 
à l'assaut de la montagne dont les ci-
mes sont faites de rochers abrupts et 
complètement désolés. Parfois, dans une 
faille creusée tout exprès, des condui-
tes forcées qui égayent un peu l'aridité 
des monts, descendent jusqu'au fond du 
ravin. 

Aucune monotonie dans la présenta-
tion de ces toujours mêmes choses, des 
rochers, des arbres et de l'eau et quand 

Informations 
Le voyage à Washington 

Le correspondant du « Times », à 
Paris, annonce que lord Reading pour-
rait se rendre, au début de la semaine 
prochaine,, à Paris,! pour s'entendre 
avec M. Pierre Laval, au sujet des ques-
tions intéressant les gouvernements 
français et britannique avant le départ 
du premier ministre français pour les 
Etats-Unis. 

Le budget français 
M. Piétri, le ministre du budget, in-

terrogé par les journalistes au sujet du 
dépôt du prochain budget, a fait obser-
ver que ce dépôt n'était pas retardé 
puisque, l'année passée, ce n'était que le 
14 octobre que le gouvernement avait 
remis le budget à la Commission des 
finances. 

D'autre part, le ministre a fait obser-
ver ensuite que le budget qu'il a fait 
voter l'année dernière, était sincère, 
puisque, jusqu'à présent, les rendements 
d'impôts, sont en plus-values et il a affir-
mé sa volonté d'établir de la même 
façon, le budget de 1931-1932, avec une 
sincérité absolue. 

Rapprochement franco-allemand 
La Société franco-allemande de Franc-

fort organise, pour mardi prochain, 
une grande manifestation en faveur de 
l'entente avec la France, sous la prési-
dence (lu professeur Salomon Gottfried. 

Dans une quinzaine de jours, une 
deuxième grande manifestation en fa-
veur de la paix aura lieu à la Festhalle, 
à Francfort, au cours de laquelle M. Léon 
Blum, député de l'Aude, prendra la 
parole. 

Election législative 
Voici les résultats du scrutin de bal-

lottage pour l'élection législative de 
Meaux (lru circonscription) : 

rnsarïYs : 21.593; votants: lo.o'ii. 
Ont obtenu : MM. le Dr Nast, répu-

blicain, 4.199 voix, élu ; Soupe, commu-
niste, 4.113 ; Mamelet, Alliance démo-
cratique,, 3.863 ; Lenay René, radical^ 
socialiste, 3.076 ; Archer, fédériste 
agraire, 875. 
"il s'agissait de remplacer M. Dela-

barre, radical-socialiste, démissionnaire. 
En Espagne 

De sérieux désordres se sont produits 
à Pozo Blanco, à la suite de l'arrestation 
d'un agitateur distribuant, parmi les 
gréviste», 'des traéts révolutionnaires. 

En masse, les protestataires1 se sont 
portés contre l'hôtel de ville et ont 
tenté de l'envahir dans le but de se 
saisir du maire et de ses principaux 
collaborateurs. 

Sur l'intervention de la police, qui 
s'est livrée à plusieurs charges, les 
manifestants ont dû se disperser. Deux 
d'entre-eux ont été grièvement blessés, 
ainsi qu'un agent de police. De nom-
breuses arrestations ont été opérées. 

En Allemagne 
Les 12.000 soldats qui s'étaient enrô-

lés dans la nouvelle armée allemande 
arrivent cette année au terme de leur 
engagement. Cete soldats libérés, jouis-
saient d'un privilège dans les concours 
pour les emplois vacants dans les ad-
ministrations civiles ; mais, en raison 
de la crise actuelle, on ne pense pas 
pouvoir en placer plus de 1.000 sur 
12.000 devenus sans emploi. 

En Angleterre 
Sir John Simon, qui combat la poli-

tique de Lloyd George et qui s'est rap-
proché des conservateurs, vient de 
fonder un parti libéral dissident. 

La question du désarmement 
La conférence parlementaire interna-

tionale a examiné la question du désar-
mement. 

Le groupe allemand a demandé 
l'amendement de la résolution du 
Conseil interparlementairei sur cette 
question ajoutant que la conférence du 
désarmement à Genève, devra aboutir 
à une convention internationale basée 
sur l'égalité de tous les peuples et ren-
dant impossible la course aux arme-
ments qui provoquerait fatalement de 
nouvelles guerres. 

Un autre amendement franco-belge 
propose l'organisation d'une force in-
ternationale défensive à la S. D. N. 

La délégation américaine fa déclaré 
nécessaire une réduction préalable de 
tous les armements, car, autrement, la 
force de la S. D. N. serait inefficace. 
Illllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 
on arrive au col, c'est un émerveille-
ment. En arrière, le Pic du Midi d'Ossau 
barre de sa masse dont certains creux 
ont encore conservé de la neige, l'hori-
zon français, tandis que du côté de 
l'Espagne, vers Penticosa, un cirque 
énorme de sommets dénudés et stériles 
donne une image fidèle de ce pur 
pays d'Aragon. 

Pour ajouter à cette couleur, un pay-
san espagnol, rentrant sur sa mule au 
gîte prochain, dans l'attitude même que 
dut avoir Sancho Pança, en prenant 
possession de son île, nous a dit son 
amour de la République en même temps 
que les espérances — à défaut des réa-
lités présentes — qu'il en attendait. 

[De « Panurge » ] Jean GOULANGES. 

La République portugaise 
A l'occasion du 21° anniversaire de 

rétablissement de la République au 
Portugal, le président Carmona a signé 
le recours en grâce de 297 personnes 
condamnées à des peines légères d'em-
prisonnement. 

Au Mexique 
Les troupes mexicaines se dirigeraient 

sur Guamucb.il (Sinaloa), où un Chinois 
aurait été tué et plusieurs Mexicains et 
Chinois auraient été blessés au cours 
d'une émeute antichinoise. 

Les réserves d'or américaines 
Suivant le bulletin mensuel, publié 

pftr le « New-York Fédéral Reserve 
Board », les réserves d'or détenues aux 
Etats-Unis, s'élevaient au 30 septembre, 
à» 4 milliards 739 millions de dollars, 
contre 5 milliards 15 millions de dollars, 
au 16 septembre : Ce dernier chiffre! 
éfait supérieur de 700 millions à l'en-
caisse métallique des Etats-Unis à la 
fin de 1929. 

La guerre en Chine 
On apprend qu'au cours du bombar-

dement de Peishang Cheng Tse, par 
l'aviation militaire japonaise, les caser-
nes de la ville ont été complètement 
détruites. Il y aurait en outre 200 victi-
mes. 

CHOSES ET AUTRES 

EN PEU DE MOTS— 
— Mlle Braescu, de Bucarest, a but-

in le record du monde de descente en 
parachute, en se lançant d'une hauteur 
de 6.000 métrés. Elle a atterri à 10 kilo-
mètres de distance, légèrement étourdie 
niais indemne. 

— Alfred Cuzeaux, près de Beaumont-
de-Lomagne (Tarn-et-Garonne), étant, à 
la chasse, tira un faisan dans une chasse 
réservée. Le garde poursuivit Cuzeaux 

se noya. 
— A Bahima (Tunisie) une maison 

s'est effondrée, par suite des pluies. Il 
y a 8 morts. 

— On annonce la mort de M. Paul 
Constans, député de l'Allier. Il apparte-
nait au groupe S. F. I. O. 

¥ — L' « Europa » venant de New-
York a débarqué à Cherbourg 226 barils 
d'or d'un poids de 15 tonnes, destinés à 
une banque parisienne. 

NOS 
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ÉÊÏïSs) 
Petites h istoires. 

— Et vous père Durand, vous rie bu-
vez jamais d'eau ? 

— Depuis trente ans, je n'en ai pas 
eu une seule goutte dans la bouche. 

— Alors, vous ne vous lavez jamais les 
dents ? 

— Que si ! 
— Avec quoi ? 

_— Mon Dieu, pour me rincer les gen-
cives, j'ai un petit bordeaux léger... 

* ** 
Cohen et Meyer se rencontrent sur la 

Promenade des Anglais. 
— Figure-toi, dit Cohen, que victime 

des faisans du Sporting-CIub de Monte-
Carlo, j'ai tout perdu au baccara. Je viens 
de rencontrer Moïse Léon et j'ai voulu 
lui emprunter cent francs et il m'a re-
fusé. Moïse Léon n'est-il pas un cochon ? 

(
— Ne t'excite pas, réplique Meyer, ce 

n'est pas la peine, moi aussi je suis un 
cochon. 

A 
Dans un grand café des boulevards, un 

Italien et un Auvergnat discutent sur le 
plus ou le moins de leur pays. 

— Au moins, dit l'Italien, nous avons 
un volcan toujours en éruption ; tandis 
que chez vous, le vôtre est éteint. 

— En effet, répond lé naturel de Cler-
mont, si nous ne l'allumons pas, c'est par 
économie. 

*** 
Chez un éditeur : 

. Voici un petit poème que je viens de 
composer. Je l'ai lu à ma mère et elle a 
pleuré, tellement elle l'a trouvé émou-
vant. 

— Vous devriez être honteux ! Rem-
portez-moi ce poème et jurez-moi qu'à 
l'avenir vous ne ferez plus pleurer cette 
pauvre femme. 
La plus malirce. 

Dans le verger d'une propriété, il y 
avait un beau poirier. Sous ce poirier 
dormaient sept personnes : un savant, un 
marchand juif, un philosophe, un poète, 
un jeune homme amoureux, un avocat et 
une petite femme. 

Tout à coup, un vent se leva et secoua 
le poirier. Les poires tombèrent en abon-
dance. Chacune des sept personnes en eut 
une. 

Le savant prit la poire, l'étudia et dé-
couvrit une nouvelle plante. 

Le marchand juif la vendit. 
Le philosophe remercia Dieu de ne pas 

avoir envoyé des citrouilles sur son nez. 
Le poète la mangea. 
Le jeune homme amoureux la porta à 

sa bien-aimée. 
L'avocat intenta un procès en domma-

ges-intérêts pour blessure. 
La petite femme alla rendre la poire 

au propriétaire. 

SOUVENIRS DE LA GUERRE 
On a dit beaucoup de choses sur la 

vie des prisonniers en Allemagne du-
rant la guerre. On a conté la misère 
de certains camps ; on est peut-être 
demeuré au-dessous des réalités. Il en 
fut, en effet, dont l'horreur dépasse 
l'imagination ; mais rendons hom-
mage à la vérité et reconnaissons que 
dans d'autres, le régime était suppor-
table. Mais, partout cependant, si la 
discipline n'était pas rigoureuse, elle 
était toujours sévère et il ne faisait 
pas bon se risquer à violer le règle-
ment. 

Cela ne veut pas dire qu'on n'y 
parvenait pas. C'était à qui s'ingénie-
rait à trouver le moyen de duper l'au-
torité et plus d'un, surtout les soldats 
français et belges, eut parfois des 
trouvailles de génie. C'est peut-être 
dans le domaine de la correspon-
dance qu'on imagina les stratagèmes 
les plus originaux. Il est inutile de di-
re ce qu'était la censure allemande. 
En face de la nécessité pour l'ennemi 
de dissimuler à la fois la situation de 
son pays et les conditions de vie des 
prisonniers, il était spécifié que les 
lettres adressées par ceux-ci à leurs 
familles devaient se limiter à des 
nouvelles banales et courtes, dont le 
texte était attentivement contrôlé. 
C'est à déjouer la consigne qu'on 
s'apliquait avec un art sans pareil. 

Le truc le plus classique et le meil-
leur pour correspondre en secret con-
sistait à faire usage d'eacres sympa-
thiques qui n'apparaissaient sur le 
papier que lorsqu'on présentait celui-
ci au feu. Il y avait de nombreuses 
formules chimiques et d'autres moins 
savantes, telles que l'emploi du lait 
ou du jus d'oignons. Une lettre ainsi 
écrite était invisible tant qu'elle n'a-
vait pas été soumise à la chaleur. 
Seulement pour employer ce moyen, 
il fallait deux choses : la première, 
c'était d'y avoir songé avant le départ 
pour la guerre et d'avoir, par suite, 
convenu avec les siens de ce moyen 
de correspondance en cas d'empri-
sonnement en Allemagne ; la secon-
de, c'était d'avoir à sa disposition, là-
bas, l'encre sympathique ou le liqui-
de précieux nécessaire. 

Evidemment, les deux conditions 
pouvaient être remplies et soyez tran-
quilles ! elles le furent. Le système D 
a eu des ressources infinies. 

Il était des procédés plus simples 
ou plus compliqués peut-être, c'est 
une affaire d'appréciation, qui, ceux-
là, ont été constamment mis en pra-
tique. Pour dépister la censure, les 
prisonniers s'ingéniaient à chercher 
dans la langue française, dans les 
patois, voire même dans l'argot cou-
rant des tournures de phrases dont 
un étranger ne pouvait pas soupçon-
ner le sens ; ils y parvenaient sou^ 
vent et c'est ainsi qu'on a pu dans 
bien des familles, savoir que les bon-
nes nouvelles contenues dans les let-
tres des leurs n'étaient pas toujours 
l'exacte vérité et n'avaient pas été 
écrites de libre volonté. 

On a cité, dans les premiers temps 
de la guerre, le cas de ce soldat avey-
ronnais qui, après avoir célébré les 
louanges du camp où il était détenu 
et du régime alimentaire qui lui était 
appliqué, terminait sa lettre par ces 
mots, écrits en patois sous l'orme de 
signature : « Lisez tout à rebours ». 
Du même genre est ce prisonnier, 
dont nous avons lu jadis une carte 
postale signée : « T. Rémal ». Les 
parents avaient compris ce que cela 
voulait dire. Georges ROCHER. 
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Un père qui avait envoyé à plu-
sieurs reprises du chocolat à son fils, 
voulant savoir si celui-ci lui était 
arrivé, lui écrivit : « As-tu reçu des 
nouvelles du capitaine Menier ? » et 
obtint de lui cette réponse : « Le 
capitaine Menier est disparu. D'autre 
part, le sergent Painlevé et, le 
commandant Parmentier sont très 
grièvement blessés. » D'où il était 
facile de conclure que le chocolat n'é-
tait pas arrivé et que le pain et les 
pommes de terre se faisaient rares. 

Une femme à laquelle son mari 
avait sans succès réclamé instam-
ment, à plusieurs reprises, l'envoi de 
sommes assez importantes, eut l'im-
pression que ces demandes devaient 
être suggérées par les gardiens du 
camp en vue de gratifications aussi 
généreuses que... spontanées. Pour 
en avoir le cœur net, elle inséra cette 
phrase dans une lettre : «, Dis-moi 
donc si l'adresse du père Laubert 
n'est pas rue du Chiqué ? » On sait 
que « l'aubert » veut dire « l'ar-
gent » en argot et on connaît la 
signification du mot « chiqué ». La 
réponse fut bien celle attendue : 
« Le père Laubert demeure en effet 
rue du Chiqué, mais s'il te réclame 
ce que je lui dois, ne lui envoie rien. » 

Un très joli subterfuge employé 
par un soldat prisonnier en Bavière 
pour se renseigner sur la marche des 
opérations militaires fut celui-ci. Ce 
jeune homme qui avait un frère em-
ployé de l'Etat écrivit à celui-ci : 
« Comment va ta patronne ? Où en 
sont les projets d'agrandissement de 
son magasin dont elle m'avait 
parlé l'année dernière. Le fonction-
naire qui avait compris répondit : 
« Ma patronne se porte aussi bien 
que possible et t'envoie ses amitiés. 
Elle a dû interrompre pendant l'hiver 
les travaux d'agrandissement du ma-
gasin, mais elle compte les achever au 
printemps. » 

Est-il besoin de dire que certaines 
nouvelles reçues de cette façon à la 
fois succincte et mystérieuse jetaient, 
parfois, la plus vive inquiétude et 
aussi le plus grand espoir1 chez ceux 
qui les recevaient. Telle cette lettre 
envoyée par un jeune peintre à sa 
famille et qui contenait cette phra-
se : Je me distrais en dessinant un 
peu. Je fais en ce moment un bateau 
auquel j'essaierai de mettre les voiles 
ce soir » « Mettre les voiles », c'était 
évidemment un projet d'évasion et 
on conçoit l'angoisse des parents qui 
qui savaient quels étaient les risques 
d'une opération de ce genre. Un autre 
moyen de correspondre avec les pri-
sonniers, qui était trop usité, fut ce-
lui qui consistait à insérer un billet 
dans les aliments expédiés au camp. 
Mais le truc fut connu à certain mo-
ment dans la population allemande 
et elle s'en servit à son tour pour don-
ner des nouvelles à leurs prisonniers 
en France. C'est ainsi qu'à Toulouse 
arriva d'Allemagne un saucisson qui 
avait été coupé en deux et dont les 
morceaux avaient été réunis après 
introduction d'un tuyau de plume 
d'oie contenant un billet. Comme ce-
lui-ci donnait les plus mauvaises nou-
velles du pays, l'autorité militaire, 
après l'avoir lu, le replaça conscien-
cieusement dans sa cachette, et remit 
le saucisson au destinataire. Et il pa-
raît que celui-ci fut plus affecté que 
ravi du cadeau. 

Ainsi elle fit sa connaissance et au bout 
de sept mois, elle l'avait complètement 
dépouillé de sa fortune. 
Ne pas confondre. 

Au cours d'un voyage en Espagne, 
Jacques Dyssord descendit dans l'au-
berge d'un village d'Aragon. Il subit 
l'assaut des punaises, particulièrement 
féroces dans ces contrées. Et ce ne fut 
pas le seul inconvénient de son séjour 
dans cette auberge délabrée, car le len-
demain en descendant de sa chambre, 
il dut déclarer à la patronne : 

— Madame, l'eau que vous m'avez 
fait monter ce matin pour me ra>er était 
à la fois insuffisamment chaude et fort 
sale. 

— Mais, senor, lui répondit l'hôtesse, 
ce n'était pas de l'eau pour la barbe ; 
c'était votre café I 

La force de l'habitude. 

Un brave commerçant se rend très 
fier à la mairie, afin d'y déclarer la 
naissance de son fils. 

— Vous êtes le père ? qi^stionne 
1 employé. 

— Parfaitement. ~ 
— Voulez-vous prendre la peine de 

Alors, l'homme s'empare de la plume 
et trace dans un magnifique paraphe : 

— Dupont et Cie. 
Quand on sera plus sage. 

Après déjeuner, quelqu'un écrivit cet-
te pensée d'Anatole France, sur l'album 
du général M... : 

« La cuisine française est la meilleu-
re du monde, et cette gloire éclatera 
par-dessus toutes les autres, le jour où 
l'humanité plus sage placera la broche 
au-dessus de l'épée, » 



IfiXllUlUlJllllIlllllIIllIllllLKlUlLiUUllJUUXXUllllIli 

roniaue du Lot 
Elections Cantonales * L'Election du Canton Nord 

L'ŒUVRE DU CONSEIL GÉNÉRAL 
Voici le texte du compte rendu adres-

sé par M. de Monzie Président du Con-
seil Général, à chacun des membres dt 
cette assemblée dont les pouvoirs vien-
nent à expiration le 18 octobre 1931. 

A 
Les membres du Conseil Général 

dont les pouvoirs viennent à expiration 
le 18 octobre 1931, ont le droit de por-
ter à l'actif de l'Assemblée et donc à 
leur actif propre ce qui a été réalisé 
par leurs soins depuis juillet 1925. Ils 
ont le droit de rappeler qu'avec le con-
cours du Génie Rural et la Subvention 
de l'Etat, le département a pu mener à 
bonne fin, de 1925 à 1931 : 

604 projets de chemins ruraux dont 
565 terminés ; 

188 projets d'abreuvoirs-lavoirs dont 
169 terminés * 

14 projets relatifs à des travaux d'as-
sainissement dont 9 terminés ; 

25 projets relatifs à des constructions 
rurales dont 20 terminés ; 

45 projets relatifs aux réseaux ruraux 
d'électrification dont 13 terminés. 

Le programme d'électrification en 
cours d'exécution s'élève en dépenses à 
62.652.854 fr. pour lesquels l'Etat a 
fourni 29.217.614 fr. de subventions, y 
compris celles afférentes à la ligne à 
60.000 volts Latronquière-Cahors en 
voie d'achèvement. 

Cette grande oeuvre qui se poursuit 
sous le contrôle du Conseil Général 
constituera en fin 1932 l'essentiel de 
l'équipement départemental. L'électrifi-
cation des écarts complétera cet équipe-
ment. 

Dans le même temps, et en vue du 
même progrès technique 51 projets pour 
l'adduction d'eau potable ont été réa-
lisés ou étudiés de 1926 à 1931 : 25 pour 
l'arrondissement de Cahors, 12 pour 
Figeac, 14 pour Gourdon. Les subven-
tions afférentes à ces urojets et consen-
ties par l'Etat s'élèvent à 1.545.287 fr. 
N'entrent point dans ce calcul les pro-
jets qui n'ont pas encore été définitive-
ment examinés par le Génie Rur-al en 
raison des retards de l'expertise géolo-
gique : il est ici observé qu'un change-
ment de circonscription géologique a 
été sollicité dans le but d'abréger ces 
retards d'études. 

Le souci d'hygiène qui anime de plus 
en plus l'administration du Lot a moti-
vé 31 demandes d'agrandissement ou 
translation de cimetières dont 12 pour 
l'arrondissement de Cahors, 16 pour Fi-
geac, 3 pour Gourdon. Ces demandes 
ont été accueillies : l'Etat a contribué 
déjà pour 305.800 fr. à ces travaux dans 
18 comm.unes dont 8 à Cahors, 10 à Fi-
geac, l'instruction des autres demandes 
étant sur le point d'être close. 

Malgré les restrictions apportées à la 
construction, à l'appropriation et aux 
réparations des maisons d'école, il a été 
satisfait de 1926 à 1931 à 70 demandes 
de cette sorte : 14 pour Cahors, 39 pour 
Figeac, 17 pour Gourdon, selon classe-
ment effectué par le Conseil Général. 
Les fonds, alloués se sont élevés à 
2.048.425 fr. 

De 1919 à 1925 le Lot avait créé un 
réseau de transports en commun par au-
tobus. 34 lignes existaient en 1925, 17 
nouvelles ont été établies de 1925 à 1931. 

Mais les charges résultant de cet ac-
croissement continu du réseau départe-
mental, en dépit des subventions kilo-
métriques de l'Etat, eussent tôt fait de 
rendre insupportable le budget des dé-
penses départementales d'où la consti-
tution et le développement de la poste 
automobile rurale, grâce à la collabora-
tion de l'Administration avec le Conseil 
Général. En octobre 1931, 163 commu-
nes sont desservies par 23 circuits de 
poste automobile rurale. 7 au'.res cir-
cuits seront prochainement ouverts. 
Les services rendus aux populations ru-
rales sont tels qu'on peut dès mainte-
nant prévoir l'extension de la poste 
omnibus rurale à toutes les aggloméra-
tions du Lot. 

De même en est-il pour le téléphone, 
trop longtemps dédaigné par ses usa-
gers. L'augmentation tardive, mais pro-
gressive d;u nombre des communica-
tions nous a permis en 1930 d'intensi-
fier en le brusquant notre effort d'outil-
lage. Avant 1925, 32 communes seule-
ment étaient pourvues de cabines télé-
phoniques : en octobre 1932, 8 seule-
ment en seront dépourvues. L'em-
prunt de 2.600.000 fr. voté pour la cons-
truction des circuits n'a représenté au-
cune charge po,ur le département en 
vertu de l'heureuse combinaison qui 
assure la garantie des intérêts avec le 
produit des taxes (séance du 29 septem-
bre 1930). 

Par contre, l'entretien de nos che-
mins vicinaux, conjugué avec les dépen-
ses d'assistance médicale et l'augmen-
tation des traitements consécutifs à la 
réforme monétaire, avait mis les finan-
ces départementales dans un si vif em-
barras que le Conseil Général du Lot, 
avant tous autres conseils généraux de 
France, a donné l'alarme dans le pays 
au nom des collectivités départementa-
les et communales de plus en plus écra-
sées. L'ordre du jour adopté par le Con-
seil Général du Lot le 12 mai" 1930 a été 
communiqué, soit directement, soit par 
la voie de la presse aux représentants 
des régions pareillement atteintes par 
le fléau fiscal. Il est permis de rappeler: 

1" que le vœu émis le 25 octobre 
1928 en vue de la nationalisation de par-
tie du réseau vicinal a abo.uti dans la 
loi du 16 avril 1930 à la nationalisation 
de 40.000 km. de route dont 447 pour 
le Lot. 

2° que les dispositfs de secours pré-
vus par la loi de finances du l" avril 
(art. 64, 65, 66. et 67) s'ils font honneur 
à la Commission des Finances de la 
Chambre, à son Président M. Lo,uis 
Jean Malvy et au Ministre du Budget, 
M. François Piétri, n'en sont pas moins 
dans l'inspiration de leur texte le ré-
sultat des instances dont le Conseil Gé-
néral du Lot garde le mérite incontes-
table. D'ailleurs en prévision de la loi 
qui devait leur donner raison, les mem-
bres de l'Assemblée départementale 
avaient réduit de 32,7 le nombre des 

C'est une affaire dont nous aurons 
à reparler puisqu'il paraît qu'un 
communiqué à la presse doit nous 
mettre au courant des... disons des 
« négociations » qui ont amène 
M. Salanié à ne pas poser sa candi-
dature au siège de conseiller d'arron-
dissement. 

Pour le moment, officiellement du 
moins, nous n'en connaissons que le 
résultat : M Salanié ne sera pas can-
didat. 

M. Bessièics se présenterait donc 
seul devant les électeurs à moins que 
ne se confirme le bruit d'après lequel 
il aurait un concurrent républicain-
socialiste. 

-<>'&<>-

Académie de Toulouse 
M. Dresch, recteur de l'Université 

de Toulouse, est nommé à Strasbourg, 
directeur des services de l'Enseigne-
ment en Alsace et en Lorraine. 

Nous adressons nos félicitations au 
distingué recteur de l'Académie de 
Toulouse. 

Compatriote 
Notre excellent compatriote, M. Sau-

ret, ancien élève du lycée Gambetta, 
professeur au collège de Royan, est 
nommé au lycée d'Agen. 
illlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 
centimes départementaux, pour mar-
quer la limite atteinte par les imposi-
tions départementales. Ce faisant, ils 
offraient à la politique nationale un 
exemple qui, nous l'espérons du moins, 
ne sera pas perdu. De 1914 à 1930, les 
ressources que le département du Lot 
tire de l'impôt se sont accrues de 
1.153.660 fr. à 12.466.777 fr., soit de 
1 à 10,80, accroissement d'autant plus 
grave que la valeur du centime départe-
mental dans ce même intervalle passait 
de 10.070 fr. or à 19.384 papier, c'est-
à-dire tombait d'environ 5 à 1. La part 
de chaque contribuable dans l'impôt 
départemental de 1914 à 1930 apparais-
sait multiplié par le coefficient 13, alors 
que le coefficient normal eût été 5 a,u 
lendemain de la dévaluation du franc. 
Ce sont ces chiffres qui ont justifié les 
améliorations législatives déjà obtenues 
et ont préparé la réforme des finances 
départementales en cours. 

Si peu étend|u que soit le domaine 
appartenant au département, le Conseil 
Général du Lot s'est employé à le valo-
riser au mieux. C'est ainsi que, depuis 
1926, le bail pasé avec l'Etat pour la 
location de l'immeuble où était installée 
l'Ecole Normale d'Instituteurs, fait en-
trer en recette dans le budget départe-
mental une annuité de 40.00 francs sur 
laquelle 8.000 francs sont ristournés à 
fa ville de Cahors, mise de fonds par le 
département 200.000 francs, par la vil-
le 50.000 francs, annuité pour le dépar-
tement 32.000 francs, annuité pour la 
ville chef-lieu 8.000 francs. La création 
d'une Maison de Finances — type iné-
dit de concentration — l'essai fait d'une 
fusion du Lycée et de l'Ecole Normale 
de garçons ajoutent au profit matériel 
de l'opération conduite par l'Assemblée 
départementale depuis 1923, plus spé-
cialement depuis 1926 et 1930 (loi du 20 
juillet 1930, autorisant l'installation de 
l'Ecole Normale au Lycée). 

Sans compromettre les finances dé-
partementales, avec sa seule garantie, 
le Conseil général du. Lot a, en outre, 
vorisé le développement de la Société 
du Crédit immobilier (séance du 25 oc-
tobre 1928) que préside M. Gayet, Con-
seiller général pour le canton sud de 
Cahors, et qui a dès maintenant rendu 
possible la construction ou l'acquisi-
tion de 89 immeubles. 

Dans le même esprit (13 mai 1930) à 
la demande du Dr Jean Peindarie, sur 
rapport de M. Orliac, le Conseil géné-
ral a donné sa garantie à la Société coo-
pérative d'habitation à bon marché 
pour permettre à la petite épargne ca-
durcienne et lotoise d'utiliser la loi 
Loucheur. 

Plus tard, sans doute, quand les 
mœurs auront consacré une anticipa-
tion sociale dont le Lot peut être fier, 
on se souviendra que malgré sa pauvre-
té, à la faveur de générosités bien admi-
nistrées, le Lot possède sur le territoire 
de Cahors, une Maison des Mères, où 
des soins diligents et attentifs sont ré-
servés aux femmes après couches. Sans 
réclame tapageuse ou avantageuse, l'As-
semblée départemntale en accord avec 
la municipalité de Cahors a répondu à 
un appel , du sentiment humain auquel 
M. Strauss, Ministre du Travail en 1920, 
avait vainement essayé de répondre 
par une obligation légale. 

Les possibilités d'une Assemblée dé-
partementale s'arrêtent à la limite de 
ses ressources et .de ses attributions 
Les vœux qu'elle émet sont d'ordinaire 
simple littérature. Il n'en a pas été ain-
si pour quelques-uns des vœux émis 
par le Conseil général du Lot qui peut 
se flatter d'avoir les 14 mai 1928 et 29 
septembre 1930 par des motions de 
MM. Limes, Vayssié et Orliac, préparé : 

1° la participation de l'Etat'aux dé-
penses d'entretien des aliénés dans des 
proportions normalisées ; 

2° l'exonération des droits de succes-
sion en ligne directe pour les biens ru-
raux soumis à l'exploitation de la fa-
mille, mesures que la loi du 1" avril a 
réalisées. 

Le remplacement par une taxe à la 
production de l'impôt sur le chiffre 
d'affaires a été réclamé par le Conseil 
général du Lot à diverses reprises et 
notamment le 21 avril 1931. Les décla-
rations faites par M. Piétri au cours 
d'un récent voyage démontrant que 
dans cet ordre d'idées encore, les élus 
cantonaux du Lot ont ouvert la voie à 
l'initiative gouvernementale et parle-
mentaire. 

II ne nous appartient pas de transfor-
mer en apologie un bilan que nous 
avons à dessein présenté dans sa séche-
resse comptable mais voilà résumée la 
tâche accomplie par 29 él,us dans l'é-
troite et constante solidarité de leurs 
labeurs. Les électeurs pourront juger 
chacun des ouvriers sur l'œuvre com-
mune à laquelle il a participé. 

BAISSE DE LA VIANDE 
Pourquoi les consommateurs ne se 

sont-ils pas aperçus de l'importante 
diminution des prix qu'ont subie les 
producteurs ? 

Les consommateurs continuent à se 
plaindre, à juste titre, de la cherté de 
la viande. Ils réagissent d'ailleurs en 
se restreignant, ce qui a entraîné une 
chute considérable de la demande de 
la boucherie et une baisse des prix du 
bétail, qui va tous les jours- en s'ac-
centuant. 

Le public ne doit pas ignorer que, 
depuis un an, les prix du bétail sur 
pied ont subi une dépression cons-
tante. Il suffit, pour s'en rendre 
compte, de consulter les cours officiels 
du marché de la Villette. 

Le kilo net de bœuf sur pied, qui 
était coté le 22 septembre 1930 (ce 
n'est pas le plus haut cours de l'année) 
12,20 en première qualité et 11,20 en 
seconde revient, le 21 septembre 1931, 
à 9,70 en première et 8,60 en seconde. 

La première de veau tombe de 15,30 
à 12,30; la deuxième de 13,70 à 10,10. 

Le mouton revient, en première 
qualité, de 19,60 à 17,60 ; en seconde, 
de 15,20 à 12,60 le kilo. 

En d'autres termes, la baisse, à un 
an d'intervalle, atteint 20 0/0 pour 
le bœuf et le veau, 10 à 17 0/0 pour 
le mouton. 

Le consommateur s'est-il aperçu de 
ce fléchissement ? Sans doute certains 
commerçants plus consciencieux ont-
ils fait profiter leurs clients d'une 
partie du bénéfice réalisé sur le prix 
d'achat des bêtes. Il faut constater, 
malheureusement, que beaucoup de 
bouchers n'ont pas encore baissé 
leurs prix, bien que les cours sur pied 
s'effondrent déjà depuis plusieurs 
mois. 

Nous connaissons les arguments 
invoqués : baisse des cuirs et des 
suifs, frais généraux, etc.. Il y a tou-
tefois des limites : les cuirs et suifs 
sont très bon marché, mais il y a déjà 
un certain temps et ce n'est pas un 
fait nouveau qui puisse empêcher la 
boucherie de suivre la baisse de la 
viande en gros. Quant aux charges, 
elles n'ont sans doute pas diminué, 
mais ont-elles vraiment subi, du fait 
des assurances sociales, une augmen-
tation susceptible de compenser la 
différence de prix de revient des ani-
maux à l'étal ? Certes non. Si les frais 
généraux sont difficiles à supporter 
parce que le débit de la viande est 
réduit, c'est au boucher d'apporter la 
solution du problème en baissant ses 
prix de vente. Le consommateur re-
viendra de lui-même à une denrée 
dont les prix seront redevenus nor-
maux et à sa portée. [De l'Union 
Agricole.] 

(c LA DETTE » 

-<>:«<>-
Ministère des finances 

Notre compatriote M. Mauriol, chef 
de bureau au Ministère des Finances, 
est nommé chef du personnel à la di-
rection des contributions indirectes. 

i<os félicitations à notre distingué 
compatriote qui est de Goujounac. 
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des f ËT&5 
MERCREDI 7, JEUDI 8, SAMEDI 10, 

DIMANCHE 11 (Matinée et soirée) 
Un programme de choix 

PREMIERE PARTIE 
Actualités Pathé, sonores et parlantes. 

DEUXIEME PARTIE 
Une comédie parlée en français : 

AU COIN PERDU 
interprétée par : Roger Tréville, Carette, 
Numès fils et Kissa Kouprine. 

Entr'acte 
TROISIEME PARTIE 

LEVY ET Cie 
Grand film parlant français 

avec Mary Glory, Léon Bellières, Char-
les Lamy, Lugné Poë, André Burgè-
res, etc. De la fantaisie, de la gaîté, de 
l'humour, de l'émotion, de l'esprit. « La 
Maison Lévy et Cie », antiquités en tous 
genres, est déclarée en faillite. On re-
cherche activement les propriétaires, 
MM. Moïse et Salomon Lévy, partis 
il y a quelques jours déjà pour une des-
tination inconnue. Venez voir et entendre 
l'épilogue inattendu de cette affaire qui 
ne manquera pas de vous amuser par 
tout le comique de son sujet au 

PALAIS DES FETES 
mercredi, jeudi, samedi et dimanche. 

Location gratuite. — Téléphone 276. 
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Armée 

Les élèves officiers de réserve, MM. 
Deudon, du 2° régiment d'infanterie 
coloniale, Chassaing, du 14e d'infan-
terie, Moisset, du 23° d'infanterie 
coloniale sont nommés sous-lieute-
nants et affectés au 16" tirailleurs 
sénégalais. 

Réunions des Conseils 
d'arrondissement 

Aux termes d'un décret rendu sur 
la proposition du ministre de l'inté-
rieur, les Conseils d'arrondissement 
se réuniront le 27 octobre 1931, pour 
la première partie de leur session 
annuelle, et le 9 novembre pour la 
deuxième partie. 

La durée de chaque partie de cette 
session ne pourra excéder un jour. 

"""""" 'Les" ' a ut o s "d a n Te*TTo t " 
On compte dans le Lot, 5.107 autos 

dont 3.408 voitures de tourisme et 
1.699 véhicules industriels. Une au-
to par 34 habitants ! 

C'est au siège de « La Dette », 
146, avenue des Champs-Elysées, à 
Paris, que sont centralisées toutes les 
souscriptions en faveur des grandes 
Associations de mutilés : Gueules Cas-
sées, Aveugles de Guerre, Les Plus 
Grands Invalides, et Les Ailes Bri-
sées. Mais sur tout le territoire, des 
guichets sont ouverts pour recevoir 
des dons de toute importance. Partout 
où vous apercevrez une affiche de 
« La Dette », vous pouvez entrer et 
souscrire même la modeste somme de 
cinq francs, qui vous fera participer 
à une tombola comportant comme 
principaux lots : avions, automobi-
les, etc.. 

 -<>^<> ' 
Le Lot à Paris 

La Société le Chêne du Quercy 
donnera sa première matinée de la 
saison 1931-32, le dimanche 11 cou-
rant, à 14 heures, au Palais des Ingé-
nieurs civils, 19, rue Blanche. 

Deux raisons pour que cette mati-
née soit particulièrement brillante : 
1 ° elle est donnée en collaboration 
avec la Société-sœur « Les Cadets-
du-Quercy » ; 2° elle est la premiè-
re de la saison pour laquelle le Co-
mité des fêtes a fait les efforts néces-
saires pour que ses fêtes soient de 
beaucoup supérieures à celles des an-
nées passées. 

La matinée comprendra : 
1° une revue montée et jouée par 

un groupe théâtral qui s'est promis 
de nous étonner à tous; 

2° bal à grand orchestre, où les 
danses nouvelles alterneront avec les 
anciennes. 

Les personnes étrangères au dépar-
tement du Lot qui, comme les an-
nées passées, nous feront l'honneur 
de venir à cette matinée sont assu-
rées d'y trouver le meilleur accueil et 
d'y passer une agréable après-midi. 
Le Comité. 

La nouvelle vignette 
du timbre antituberculeux 1931 

Pour la cinquième fois, le Comité 
National de Défense contre la Tuber-
culose va renouveler en décembre 
prochain la vente du Timbre antitu-
berculeux. 

Quelle vignette va-t-il offrir au pu-
blic, déjà conquis par la beauté de 
l'œuvre, et qui, l'an dernier, a ap-
porté plus de 20 millions à la lutte 
contre la terrible maladie ? Ce sera, 
cette année le Timbre de l'Air pur, 
œuvre du maître René Vincent. 

Il représente un magnifique enfant, 
plein de vigueur et de gaieté, qui 
semble crier, à tous, les bienfaits de 
l'air pur ! Après le Soleil, après la 
Lumière, après l'Eau, mère de la Pro-
preté, c'est l'appel à l'Air Pur que la 
nouvelle vignette va propager, par 
centaines de millions, dans toute la 
France de la Métropole et d'Outre-
Mer. 

Suspension de la mise en marche 
des trains de luxe Pyrénées-Côte 
d'Argent et Barcelone-Express. 
La-mise en marche des trains de 

luxe « Pyrénées-Côte-d'Argent » et 
« Barcelone-Express » sera suspen-
pendue jusqu'à nouvel avis au dé-
part de Paris, à partir du 11 octobre 
pour le premier, à dater du 4 octo-
bre pour le second. 

Pour lf retour, le dernier départ 
de ces trains aura lieu pour le « Py-
rénées-Côte-d'Argent » le H d'Hen-
daye et pour le « Barcelone-Express » 
de Cerbère le 4 octobre 1931. 

Pendant les périodes de suspension 
de ces trains, des wagons-lits seront 
incorporés, d'une part, dans les 
trains 23 à destination d'Irun (départ 
de Paiïs-Quai-d'Orsay, à 19 h. 23) et 
24 en provenance d'Hendaye (arrivée 
à Paris-Quai-d'Orsay, à 10 h. 30), 
d'autre part, dans les trains 67 à des-
tination de Port-Bou (départ de Pa-
ris-Quai-d'Orsay à 17 h. 18) et 68 en 
provenance de Cerbère (arrivée à Pa-
ris-Quai-d'Orsay à 10 h. 15). 

Les trains 23 et 24 comporteront 
des wagons-lits de lre et de 2e clas-
ses. 

Pour l'application de la loi 
sur le commerce des blés 

et l'emploi des farines étrangères 
Le ministère de l'Agriculture com-

munique la note suivante : 
Pour contrôler, d'une façon rigou-

reuse, l'application de la loi du 1er 

décembre 1929 relative au commer-
ce des blés et à l'emploi des blés et 
farines exotiques, le ministre de 
l'Agriculture a demandé au ministre 
du Budget de lui prêter le concours 
de l'administration des contributions 
indirectes. 

A la suite de l'accord intervenu en-
tre M. Tardieu et M. Piétri, les 
agents des contributions indirectes 
ont été, par décret du 2 octobre 1931, 
habilités à exercer en cette matière 
les opérations de contrôle prévues. 
Dans un très bref délai, ils procéde-
ront chez tous les intéressés, sur 
l'ensemble du territoire à une véri-
fication générale de l'exécution des 
formalités imposées par les décrets 
du 5 décembre 1929, 17 janvier 1931, 
8 avril 1931, 21 juillet 1931 : décla-
rations, tenue des registres, etc. Cette 
vérification servira ultérieurement de 
base aux enquêtes détaillées du ser-
vice du contrôle des céréales et fari-
nes panifiables, dont l'action élargie 
assurera l'exacte obervation de la loi. 

Les instructions nécessaires ont 
été données pour que ces investiga-
tions soient effectuées avant le 15 oc-
tobre et dans les conditions les plus 
strictes en vue de l'application 
rigoureuse des pénalités prévues en 
cas d'infraction aux prescriptions de 
la loi et des décrets pris pour son 
exécution (art. premier de la loi du 
1" décembre 1929). 

Les « Amis du Beau-Vieux Quercy » 

Soirée André Lamandé-Georges Wague 
Dimanche prochain 11 octobre, les 

Amis du Beau Vieux Quercy inaugu-
reront leur 5" saison par une confé-
rence de M. André Lamandé, intitulé : 
L'art du Mime précurseur du cinéma. 
Sujet captivant et pour ceux qui ont 
vu naître l'art de l'écran et ont suivi 
les phases rapides de l'ascension de 
ce rival du théâtre et pour ceux qui, 
plus jeunes se plaisent tout simple-
ment à voir se dérouler aujourd'hui 
les films muets ou parlants. Donc su-
jet curieux et plaisant pour tout le 
monde. 

Cet intérêt se trouvera encore 
rehaussé par la collaboration de M. 
Georges Wague. Tantôt sous la blan-
che défroque de Pierrot, tantôt sous 
le classique habit noir, le sucesseur 
de Félicia Mallet et de Séverine inter-
prétera quelques-uns des mimodra-
mes qui ont établi sa renommée mon-
diale. 

L'éminent romancier de « Ton pays 
sera le mien », des Enfants du Siè-
cle, et des Leviers de Commande, dont 
le beau livre l'Espagne écartelée fait 
grand bruit en ce moment, retrou-
vera l'accueil chaleureux qu'il connut 
déjà par deux fois sur notre théâtre. 

La collaboration de M. Georges Wa-
gue, rénovateur de l'art de la mimi-
que, créateur, — du café Procope à 
l'Opéra, — de tant de rôles célèbres 
ne peut manquer de faire de la soirée 
inaugurale de dimanche une soirée 
triomphale. 

Le rideau se lèvera à 21 heures pré-
cises. La location est ouverte dès à 
présent : mercredi et jeudi par prio-
rité pour les sociétaires ; à partir de 
vendredi matin pour le public non 
muni de cartes. 

En raison des frais de plus en plus 
élevés que les « Amis du Beau Vieux 
Quercy » doivent exposer pour réali-
ser des programmes toujours plus 
beaux et plus variés, l'Assemblée gé-
nérale récente a décidé une légère 
augmentation du prix des places de 
ses soirées. Consulter l'affiche à ce 
sujet. 

PALAIS DES FÊTES 

DANCING 
SAMEDI 10 OCTOBBE 

DIMANCHE 11 OCTOBBE 
(Matinée et Soirée) 

Orchestre Jazz Symphonique 
(10 musiciens) 

Direction BALSAUX 
Prix d'entrée : Messieurs, 3 fr. — 

Dames et demoiselles, entrée gratuite. 
Consommation non obligatoire. Consom-
mation sans augmentation de prix. 

Bocks et champagnettes : 1 fr. — 
Champagne : 2 fr. 25 la coupe. — Oran-
geade, citronnade, menthe : 2 fr. :—■ 
Apéritifs : 2 fr..— Café : 1 fr. 

Les samedis, dimanches, fêtes et veil-
les de fêtes. 

Grand Bal 
Salle à la disposition de MM. les 

hôteliers pour noces et banquets. 
Téléphone : 2-76 — Chauffage central 

Enregistrement 
M. Capelle, Inspecteur à Figeac, est 

nommé en la même qualité dans le 
département de l'Aude. 

M. Bourdet, receveur-contrôleur à 
Montcuq (Lot), est nommé receveur-
rédacteur à Tarbes. 

M. Goudounèche, receveur-contrô-
leur à Latronquière est nommé à 
St-Mamet (Cantal). 

Enseignement primaire 
Mlle Gabrielle Frayssy est nommée 

institutrice à Cras. 
Déclaration d'association 

L' « Officiel » publie la déclara-
tion d'association suivante : « Asso-
ciation des anciens et élèves de l'école 
laïque ». But : réunions amicales, 
instructives, éducatives, récréatives. 

Siège social : Goujounac (Lot), école 
des garçons. 

Les sangliers 
M. Lufau, des Masséries (commu-

ne de St-Géry) vit un gros sanglier 
aux abords du village. Il informe quel-
quels voisins et avec eux il se mit 
en chasse. Le sanglier fut découvert 
peu après. Il fut tué par M. Lagarde, 
lieutenant de louveterie. Il pesait 
70 kilos. 

Camion contre charreton 
M. Guyon, marchand ambulant, et 

Mme Aussel se rendaient en camion 
à la foire de Gramat, lorsqu'au tour-
nant d'un chemin, le camion heurta 
un charreton poussé par Mme Cante-
loube et son fils, qui allaient dans 
un champ, ramasser des betteraves. 

Le pare-brise du camion vola en 
éclats : M. Guyon et Mme Aussel 
furent légèrement blessés. 

Mme Cantaloube a reçu de sérieu-
ses ecchymoses et égratignures. Le 
fils n'a pas eu de mal. 

Le camion fut endommagé, mais le 
charreton a été réduit en miettes. 

En visitant une cuve 
Mme Calle, du village de Ferran-

dou (Tauriac), était montée sur une 
échelle pour examiner si sa cuve 
était propre dans le but d'y verser la 
vendange. Par suite d'un faux mou-
vement, elle tomba de l'échelle et s'est 
gravement blessée à une cuisse. Cette 
blessure obligera Mme Calle à obser-
ver un long repos. 

Trouvailles 
Il a été trouvé un matelas par Mme 

Bessières ; un portemonnaie, par M. 
Caillou ; un sac à main par M. Léo ; 
une écharpe en soie, par M. Lapisse ; 
une chienne de chasse par M. Paga-
nel ; un panier plein d'œufs, par 
Mme Barthès. 

UNE JUSTE OBSERVATION 
Dans notre précédent numéro, sous 

le titre « Juste réclamation », nous 
demandions un éclairage meilleur 
de la « rue de la Banque ». 

Eh bien ! on nous a fait une « jus-
te observation » au sujet du nom 
que nous avons donné à cette rue. 

Comment ! Les Cadurciens igno-
rent que cette rue est débaptisée de-
puis plusieurs années ? C'est exact. 
Et ce sont des touristes anglais ou 
américains qui nous l'apprennent ! 

Ce n'est plus la « rue de la Ban-
que », c'est la « rue Anatole-Fran-
ce » ! 

Combien de Cadurciens le savent ? 
Ils ne sont, certainement pas nom-
breux. 

Et cependant, c'est au cours d'une 
séance de l'ancien conseil municipal, 
que M. Pédelmas, membre de cette 
assemblée donna lecture d'un rap-
port tendant à donner le nom 
« d'Anatole France »,à la rue de la 
Banque. 

On en a parlé à cette époque : on 
l'a oublié, depuis ! Or l'hommage ren-
du au grand écrivain est mérité. Il 
suffit donc, à présent, que sur le mur 
branlant du jardin des Dames Four-
nier, qui est consolidé et remis à neuf 
on appose la plaque portant le 
nom d'Anatole-France. II est vrai 
qu'il y a d'autres rues rebaptisées qui 
attendent leur nouvelle plaque ! Bah! 
on trouvera bien un tout petit crédit, 
au moment du vote du budget ! 

L. B. 
-<>&<>-

Concours de coiffure 
Notre excellent compatriote, M, 

Daniel Barrières, coiffeur à Cahors, a 
pris part à Paris au concours de coif-
fure mode sur indéfrisable. 

243 concurrents étaient inscrits. 
M. Barrières s'est classe 3° de la pre-
mière série au concours général et a 
été demi-finaliste pour le grand prix. 

Nous adressons à M. Daniel Barriè-
res nos vives félicitations. 

Appel à la classe 1918 
Les camarades de la classe 1918, 

de Cahors et des environs sont invités 
à se rendre à la réunion qui aura lieu 
le samedi 10 courant, au café de 
Bordeaux, à 21 heures. 

L'ordre du jour ne comprend qu'un 
banquet à organiser et nous espérons 
que tous ceux faisant partie de no-
tre classe auront à cœur de se trouver 
réunis pour une agape fraternelle. 

Pour le Bureau : 
R. PALAME. J. CABANKS. 

Perdu 

Il a été perdu une plaque d'identi-
té avec chaîne or. Prière à la personne 
qui l'a trouvée de bien vouloir la rap-
porter au bureau de police. Bonne 
récompense. 

Destruction d'animaux nuisibles 
M, Larrieu, de Mézels, en vacances 

dans notre commune, a abattu, ces 
jours derniers, deux grosses buses. 

EDEIV 
MERCREDI, JEUDI, (Matinée et Soirée) 

VENDREDI, SAMEDI ET DIMANCHE 
(Matinée et Soirée) 

Un grand film parlant 

L'ETRANGERE 
d'après la célèbre pièce d'Alexandre Du-
mas, cinédrame de Gaston RAVEL mer-
veilleusement interprété par Elvire Po-
pesco, Tonia Navar, de la Comédie 
Française, Fernand Fabre, E. Maxudian 
et Emile Drain de la Comédie Française. 

En première partie une délicieuse 
comédie 

MONSIEUR CAMBRIOLE 
avec Maurice de Canonge. 
Actualités parlantes, Fox Moviétone, 
Dessin animé sonore. 

Chronique des Théâtres 
L'AIGLON 

Ce soir, au Théâtre Municipal à 8 h. 
1/2 précises, Tournée Officielle du 
Théâtre de la Porte-Saint-Martin. 
Mardi 6 octobre : l'Aiglon. 
le chef-d'œuvre de Rostand, avec Mlle 

La Roche,et M. Damorès. 

LE BARBIER DE SÉVILLE 
On nous annonce que la Tournée 

Norville qui s'est spécialisée dans les 
Tournées classiques, et qui au Théâtre 
municipal de Cahors a déjà remporté 
de grands succès, avec « Le Cid », 
« Polyeucte » ; le Malade Imaginaire » 
les « Femmes Savantes », vient donner 
le vendredi 9 octobre à ce même Théâ-
tre Le Barbier de Séville, comédie en 
quatre actes de Beaumarchais avec une 
interprétation de tout premier ordre. 

C'est une belle et bonne soirée en 
pespective. 

IIIIHIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII! 
Pour éviter un camion 

Samedi, dans l'après-midi, deux 
jeunes gens parcouraient en moto la 
route de Souillac, lorsqu'ils se trouvè-
rent en face d'un camion. 

Ils voulurent l'éviter, mais la moto 
fut précipitée dans le talus de la route. 
L'un des deux jeunes gens a été bles-
sé à une jambe, l'autre n'a pas eu de 
mal. 

Une auto capote 

M. et Mme Duchamp, pâtissiers, 
rentraient chez eux, à Floirac, en 
auto, lorsque près de Sous-Roques, 
près de Vayrac, la voiture dérapa et 
capota. Tous deux, projetés sur la 
route furent relevés aussitôt par des 
témoins de l'accident. Mais M. e^ 
Mme Duchamp n'avaient que des 
égratignures sans gravité. _ 



i Les Sports j 
Prochain tournoi de basket-bail 

Le prochain tournoi organisé parlafédë-
ration lotoise de basKet-ball aura lieu, le 
8 novembre prochain à StGermain-du-Bel-
Air. De nombreux prix seront atirib ués 
aux sociétés participant au tournoi. 

Las éliminatoires se ferontle matin à par-
tir de 8h 30, les demi-finales et finales se 
joueront l'après-midi. Gomme pour le 
tournoi de Cahors, les équipes seront 
divisées en 2 catégories : juniors et sé-
niors. Seuls les clubs en règle avec la 
fédération pourront participer au tournoi 
de basket-ball. Les sociétés qui n'ont pas 
encore adhéré à notre groupement sont 
priées d'adresser d'urgence, leur demande 
à M. Laporte, secrétaire général de la 
fédération lotoise de basket-ball, 3 Rue 
des Gadourques qui enverra également 
les licences nécessaires (adresser 3 francs 
par licence demandée). 

La production de la licence de la fédéra-
tion "sera rigoureusement exigée de cha-
que joueur. 

En outre, les clubs participant aux 
compétitions du 8 novembre sont priés 
de faire connaître à M. Maillol, institu-
teur à S1 G8rmain le nombre de leurs 
adhérents qui prendront le repas de midi 
à St Germain (renseignement à fournir 
avant le 1er novembre). 

La féiération prie toutss les sociétés 
adhérentes de faire un effort pour amener 
chacune deux équipes de façon à donner 
à la manifestation sportive de S'-Germain 
une grande amplitude qui aidera au déve-
loppement du basket-ball dans le Lot. 
im<j.iajjm JJ JLU niiniiiiiiuiniii t JJJJJU 

Arrondissement de Cahors 
Mercuès 

Mer eues. — Les jeunes gens de 
Mercuès organisent pour dimanche 
prochain, 11 octobre ,1a fête des Ven-
danges. Vu la période du beau temps 
qui se prolonge il y aura un orches-
tre de premier choix, jeux divers, 
marchands forains, bataille de confet-
ti et grand bal de jour et de nuit. 

Le meilleur accueil est réservé à 
tous les visiteurs. 

Montgesty 
Rencontre d'autos. — Lundi, 27 

septembre l'auto de M. Lacombe, pro-
priétaire à Lavercantière, et celle de 
M. Vaysses, marchand forain à Ca-
hors se sont heurtées dans la traver-
sée de notre commune. 

La camionnette de M. Vaysses a 
eu quelques avaries sans gravités et 
après quelques petites réparations 
effectuées sur place, il a pu se rendre 
à la foire de Cazals. 

La voiture de M. Lacombe est sor-
tie à peu près indemne de l'accident. 

Aibas 
Conseil municipal. — Vendredi 

dernier, à 17 heures, le Conseil mu-
nicipal s'est réuni pour examiner le 
projet de réfection du réseau électri-
que déjà en service depuis 33 ans, et 
la question des écarts. 

Cette séance était d'autant plus 
importante que M. le Docteur Ron-
gier, Conseiller général toujours dé-
voué aux intérêts de son canton et M 
Michaut, directeur de la Cie du Bour 
bonnais ainsi que M. Courtès, ingé 
nieur du service des Ponts et Chaus-
sées du canton, assistaient à la séan 
ce. 

M. le Docteur Rougier a exposé très 
méthodiquement à M. le Directeur de 
la Cie électrique ce que désirait la 
commune d'Albas et notamment 
ceci : 

Le projet d'ensemble établi est 
prêt à être exécuté, il serait désira-
ble que les travaux d'électrification 
des écarts fussent les premiers mis 
en chantier. Cela ne nuirait en rien à 
la partie de la commune déjà éclai-
rée et cela permettrait aux habitants 
de la section de Cénac et des ha 
meaux déshérités d'être éclairés dans 
le plus court délai. 

M. Michaut a très explicitement 
répondu qu'il tiendrait compte de ce 
désir, qu'il lui était facile de donner 
toute satisfaction au vœu du Conseil 
municipal. 

Le projet d'électrification dont le 
devis s'élève à 446.000 francs a été 
ensuite examiné. Des membres du 
Conseil-ont fait remarquer que cer-
taines agglomérations n'y étaient pas 
comprises et qu'il était urgent d'exa-
miner l'éleetrifîcation totale de la 

commune sous l'expresse condition 
que les lignes à ajouter au projet se-
aient subventionnées également par 

l'Etat. Cette modification au projet 
général va donc être incessamment 
étudiée de façon à aller le plus vite 
possible. Il semble, en effet, que cette 
fois nous entrons dans le domaine 
des réalisations. Tout le monde le 
souhaite car notre réseau actuel qui 
était fait pour le courant continu 
n'offre plus aucune sécurité et peut 
éserver de dangereuses surprises. 

Et d'autre part, la section de Cé-
nac et les hameaux sacrifiés jusqu'à 
ce jour ont bien droit à l'éclairage 
électrique comme les autres contri-
buables. 

Montcuq 
Accident de moto. — M. Condom, 

maçon, se rendait chez lui à Montai-
gu-du-Quercy, à motocyclette, lors-
qu'au bas de la côte de Montcuq, par 
suite d'un faux mouvement, il tom-
ba sur le sol et se fit de fortes contu-
sions.. .. . 

Nous lui adressons nos souhaits de 
prompte guérison. 

•aux 
Notre école. — Mlle Delrieu, nom-

mée à Saux en remplacement de Mlle 
Malroux a pris possession de son pos-
te. 

Qu'elle reçoive nos sincères 
souhaits de bienvenue de même que 
nos meilleurs encouragements dans 
ses nouvelles et difficiles fonctions. 

Nous pouvons dire qu'elle a pro-
duit la meilleure impression sur la 
population qui compte que cette nou-
velle institutrice fera plus qu'un 
court séjour à Saux. 

Nous espérons qu'il en sera ainsi 
car Mlle Delrieu veut mener à. bien 
le travail commencé par sa devan-
cière. A chacun de lui faciliter sa 
tâche. 

Duravel 
Fête et foire patronales. — Pour 

éviter toute confusion de dates, le pu-
blic est prévenu que la fête patronale 
suivie de la grande foire annuelle da-
te de la St-Hilarion, aura lieu cette 
année le 18 octobre, dimanche le plus 
rapproché du 21 et non du 23 octo-
bre, comme l'indique à tort le calen-
drier. 

En 'Conséquence, la foire aura lieu 
le lundi 19 courant et le jour des 
courses, ou « rey de boto » le di-
manche 25 octobre. 

Au reste, nous en publierons inces-
samment le programme qui vient 
d'être arrêté par le Comité. Nous 
croyons savoir que des attractions 
nombreuses et inédites rehausseront 
ces fêtes. D'ores et déjà, le nombre 
des forains inscrits est tel que la 
mairie se voit désormais dans l'obli-
gation de refuser la place aux nou-
velles demandes. 

Ces fêtes s'annoncent donc comme 
des plus brillantes. 
im»iii>iiimiii;ii> ,. 

Nous adressons à la famille nos 
sincères condoléances. 

Cirque. — On annonce qu'un grand 
cirque américain donnera une grande 
représentation à Figeac, dans les pre-
miers jours de la semaine prochaine. 

Gaillac-Cajarc 
Naissances. — M. Doucet, à Gail-

lac-Cajarc, vient d'être l'heureux pè-
re d'une troisième fillette prénom-
mée Marguerite-Angèle-Fernande. 

Les époux Bons-Bonnet, du Mas-
de-Mavit, commune de Cajarc, vien-
nent d'avoir leur premier enfant, un 
fils. 

St-Hilaire-Bessonies 
Vacanciers. — Mme et M. De la 

Croze sont venus passer quelques 
ours de vancances au Château His-

torique des Bessonies où l'Ut arrêté 
en 1815, le maréchal Ney. 

Et M. et Mme de Lonjon Pierre 
sont attendus incessamment. Ils vien-
dront aussi passer leurs vacances au 
Château des Bessonies à la suite de 
leur mariage qui a été célébré derniè-
rement en Lorraine d'où les parents 
de la jeune femme sont originaires. 

Enseignement primaire. — Mlle 
Mercier, de Cahors, est arrivée parmi 
nous pour y tenir les fonctions d'ins-
titutrice. Nous lui exprimons nos 
meilleurs souhaits de bienvenue et 
l'assurons qu'elle peut compter sur 
la sympathie de tous pour continuer 
les excellentes traditions de sa devan-
cière Mlle Granouillac. 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

L'alimentation. — Il a été sacrifié 
aux abattoirs municipaux, pendant 
les mois de septembre 1031 : 19 
bœufs ou vaches, d'un poids total de 
4.910 kilos, dont 2.811 ont été con 
sommés en ville et 2.099 expédiés 
127 veaux, pesant ensemble 9.047 ki 
los, dont 6.492 consommés sur place 
et 2.557 expédiés ; 792 moutons ou 
agneaux, d'un poids total dell.883 
ldlos, dont 2.127 consommés en ville 
et 9.756 expédiés ; 48 porcs, ayant 
produit 4.277 kilos de viande con-
sommés sur place. Au total, 986 têtes 
et 30.119 kilos de viande, soit une 
augmentation de 206 têtes et 4.756 
kilos de viande sur le mois précédent 

Deuil. — Nous apprenons le décèi 
à Montrelais (Loire Inférieure), : 
l'âge de 54 ans, après une longue ma 
ladie, de M. Rémy, sous-inspecteur i 
la Compagnie du P. O., et en résiden 
ce à Figeac. 

Le défunt a accompli ses fonctions 
dans toutes les gares relevant de sa 
section à la satisfaction unanime du 
public, et du personnel. Par son urba 
nité, il avait acquis à Figeac l'estime 
générale ; il y laissera un durabl 
souvenir. 

Arrondissement de Gourdon 
Flaujac-Gramat 

Bœufs contre voiture. — M. Mas-
bou, restaurateur à Flaujac (Gramat), 
était en voiture, lorsqu'un bœuf vint 
la heurter. 

M. Masbou n'a pas eu de mal, mais 
la voiture a été endommagée. Le 
bœuf a été indemne. 

Payrac 
Remise au point. — Nous recevons 

la protestation suivante : 
« A plusieurs reprises, dans les 

numéros du 6 et 27 septembre der-
nier, le correspondant de Payrac de 
la Défense, organe catholique du dé-
partement du Lot, s'est livré à une at-
taque, indirecte et fielleuse, contre les 
colonies scolaires que la société des 
Originaires du Lot à Paris, » Lou 
Gorrit del Quercy » organise dans 
notre département depuis plus de 
vingt ans. 

« Ce folliculaire occasionnel, ne 
pouvant s'en prendre au principe mê-
me de l'œuvre, dont le but essentiel-
lement utilitaire s'affirme tous les 
jours davantage ; ni contester ses 
bienfaits qui sont éclatants, s'en 
prend — devinez à qui ? —... aux co-
lons eux-mêmes, et rejette sur ses 
enfants, dont l'âge moyen oscille en-
tre six et quatorze ans, tous les pé-
chés d'Israël : chapardage, vol, déver-
gondage ! ! ! 

« Mensonge et calomnie. « Calom 
niez, il en restera toujours quelque 
chose ! » ne sauraient arrêter notre 
homme, mais ce faisant, quelle ran-
cune satisfait-il ? ou à quel ordre 
obéit-il ? 

« Il est certain que malgré une mi 
se au point le 21 septembre contre 
une assertion tendancieuse et men 
songère ayant paru dans le numéro 
de la Défense du 21 septembre, notre 
Basile récidive fielleusement dans le 
numéro du 27 septembre du même 
journal. 

« D'après la feuille où ont paru, 
contre les colons du Gorrit, les allé-
gations volontairement erronnées 
auxquelles nous venons de faire allu-
sion il nous est permis de conclure 
que celui qui les a écrites, est plus ou 
moins d'Eglise ! Aussi me permet-
trai-je de lui rappeler, puisqu'il sem-
ble les ignorer ou tout au moins les 
avoir oubliés, quelques-uns des prin-
cipes fondamentaux qui régissent la 
doctrine chrétienne, et se rapportent 
très exeactement aux faits qui nous 
occupent : 

« Malheur à celui qui soulève un 
scandale. » 

« La plus grande réserve est de 
mise envers les enfants. » 

« Laissez venir à moi les petits 
enfants. » 

« Mais ne nous laissons pas trom-
per ! Ce n'est pas aux enfants qu'on 
en veut ! Ils ne sont ici qu'un pré-
texte. Par-dessus eux c'est l'œuvre 
des colonies du « Gorrit » que l'on 
veut atteindre. 

« Que ceux qui ont conçu le des-
sein perfide de nuire à une entrepri-
se dont le but purement social est to-
talement désintéressé ; qui n'a rien à 
voir avec la politique ni la religion ; 
qui ne soccupe que de la santé des 
enfants qui lui sont confiés, en les 
soustrayant pendant deux mois à l'air 
impur des faubourgs ; et qu'elle mo-
ralise et instruit par la leçon de cho-
ses que ces enfants puisent dans un 
milieu nouveau pour eux ; que ceux-
là, dis-je, sachent bien qu'ils trouve-
ront au « Gorrit » et ailleurs une 
solide cohorte fermement décidée à 
leur tenir tête et à mettre toutes ces 
choses au point ! » 

Docteur GANIAYRE-FONTANILLE,
;
 , 

Président du « Gorrit del Quercy » 
Procès-verbal. — La gendarmerie 

a dressé procès-verbal à des jeunes 
gens qui faisaient un charivari de-
vant la maison d'une femme qui se 
remarie, à Loupiac. 

Saivlae 
Les élections au Conseil d'arrondis-

sement. — Le 18 octobre auront lieu 
à Salviac les élections au Conseil 
d'arrondissement. 

Il se confirme que le conseiller 
d'arrondissement sortant, M. Delmas, 
directeur d'école à Gourdon, conseil-
ler municipal de Dégagnac, sera seul 
candidat. 

Nos compatriotes. — Nous appre-
nons avec plaisir que notre compa-
triote M. Conduché, sous-chef de gare 
à Juvisy, vient d'être nommé contrô-
leur de la traction à Villefranche-
d'Aveyron. 

Nous présentons à cette occasion à 
notre compatriote nos biens sincères 
félicitations. 

Thédirae 
Brûlé. — Le jeune enfant des 

époux Mosoglia, de Thédirae, a été 
brûlé aux jambes par de l'eau bouil-
lante. Son état ne sera pas grave. 

St-Germain-de-Bel-Air 
Prochain tournoi de basket-ball. —Lire 

à la rubrique «Les Sports». 
Scuillac 

Enseignement primaire. — Nos 
jeunes compatriotes, M. Paul Sillet et 
M. André Sync, sont nommés insti-
tuteurs, le premier dans le Loiret et 
le second en Indre-et-Loire. 

Anciens militaires. — Dimanche, à 
14 h., la Société mutualiste des an-
ciens militaires a tenu sa réunion 
trimestrielle dans la salle de l'ancien-
ne poste, sous la présidence du capi-
taine Joachim Maury, chevalier de la 
Légion d'honneur. 

'n;.ii<Mit pi*ie piaco £vu taureau : M'M 
Marcel Lavergne, Charles Louradour, 
Louis Lauradour, Louis Entraygues 

Le secrétaire donne connaissance 
des recettes et des dépenses de l'exer 
cice 1930. 

Il ressort de cette lecture que la 
Société possède en capital disponible 
une somme de 9.404 francs. 

La Société admet comme membre 
honoraire M. Armand Delpech, ave-
nue Jean-Jaurès. 

Le trésorier perçoit ensuite les co 
tisations du trimestre, qui s'élèvent 
à 578 francs. 

Strenquels 
Nécrologie. — Nous avons appris 

avec regret la mort de M. Antoine 
Gay, du village de Larroquette (com-
mune de Strenquels, décédé à l'âge de 
59 ans. 

Ses obsèques ont été célébrées au 
milieu d'une nombreuse assistance 
qui a témoigné de vives sympathies 
à la famille à laquelle nous adressons 
nos sincères condoléances. 

■■■■■■■m........„*■,.«.■....«.. 

LA FRANÇAISE CAPITALISATION 
réorganisant ses services dans le Lot, 

BECHERCHE 

Bons Producteurs 
désirant se créer situation libérale et 
lucrative. 

Ecrire avec références à M. CALMON, 
Poste Restante à CAHORS (Lot). 

T'ART DE FAIRE 
DES VINS MEILLEURS 

ET DE 
BONNE CONSERVATION 

Les Viticulteurs doivent éviter de 
mettre sur le marché des Vins défec-
tueux qui ne se conservent pas et qui 
sont d'un écoulement difficile. 

La Pharmacie Garnal est en situation 
d'en mettre les moyens à la portée du 
petit comme du grand producteur. 

Elle se fera un plaisir de leur indi-
quer les méthodes à mettre en œuvre et 
de leur délivrer les produits à employer. 

Elle est chargée de représenter dans 
e Lot l'Institut de Recherches Scienti-

fiques et Industrielles de Malzeville, dont 
les produits et les méthodes font prime 
dans tous les centres viticoles. 

Sulfitage. — L'emploi du Biosulfite 
Jacquemin antiseptique et pasteurise les 
moûts. C'est une méthode et un produit 
qui remplacent à eux seuls le sulfitage 
et le phosphatage. 

Le Bio-Sulfite Jacquemin appliqué 
conjointement avec le levurage a pour 
avantage de conduire scientifiquement 
la fermenation. 

Levurage avec levures pures sélec-
tionnées. — Le levurage consiste à en-
semencer la vendange ou les moûts avec 
une culture de levures pures sélection-
nées parmi les meilleures races des 
grands crus. Elles augmentent le degré 
alcoolique et le bouquet, et assurent la 
clarification des vins. 

Les Multilevures Jacquemin sont les 
plus actives, elles sont le résultat des 
progrès scientifiques et techniques réa-
lisés par l'Institut de Recherches Scien-
tifiques et Industrielles de Malzeville, 
dont le directeur, M. Jacquemin a ac-
quis une place de tout premier plan 
dans la science vinicolé. 

C'est le caractère hautement scienti-
fique et d'une haute valeur technique 
de ses méthodes et de ses produits qui 
nous a attachés à leur vulgarisation, dans 
la certitude où nous sommes de rendre 
service aux viticulteurs du Lot. 

Paul GARNAL 
Pharmacien à Cahors 

Correspondant et représentant pour 
le Lot de l'Institut de Recherches 
Scientifiques et Industrielles de 
Malzeville. 

DEMANDER A LA 

Pharmacie PAUL GARNAL 
97, Boulevard Gambetla à Cahors 

LES MULTILEVURES JACQUEMIN 
Radio-Actives 

Employées dans la Champagne, la 
Bourgogne, le Bordelais et dans toute la 
France. 

POUR L'AMELIORATION DES 
VENDANGES 

Paris, 11 h. 35. 
La crise financière aux Etats-Unis 
De New-York. — Une banque de 

Philadelphie, possédant 4 succursales, 
et 18 banques de Pensylvanie, Virgi-
nie et Middlewest, ont fermé leurs 
portes aujourd'hui. 

Une proposition de M. Hoover 
De Londres. — Suivant le « Daily 

Telegraph », le président Hoover pro-
poserait, prochainement, de prolon-
ger de deux ou trois ans le moratq-
rium des dettes de guerre. 

Toujours de la vitesse ! 
De Zurich. — Le professeur Kurt 

Wesinger a terminé la construction 
d'un wagon automoteur sur rails, mû 
par hélice et pouvant atteindre 360. 
kilomètres à l'heure. 

Paris, 12 h. 05. 
En Allemagne 

De Berlin. — M. Curtius a donné 
sa démission de ministre des Affaires 
Etrangères. Dans une lettre adressée, 
ce matin, à M. Bruning, M. Curtius 
rappelle au chancelier Bruning l'en-
tretien qu'ils eurent, au retour de 
Genève, au cours duquel, il lui dé-
clara qu'il désirait sortir du Cabinet, 
en raison de la situation parlemen-
taire. 

Il lui rappelle, également, que, dans 
une lettre, il avait insisté auprès du 
Chancelier pour préciser sa situation. 
N'ayant pas obtenu satisfaction, M. 
Curtius le prie de remettre sa démis-
sion de ministre entre les mains du 
Président du Reich. 

REMERCIEMENTS 
Madame Marcel LARNAUDIE et ses 

enfants ; 
Les familles LARNAUDIE, IFFERNET, 

DELRIEU, GOUX, GARDES, POUDE-
ROUX et tous les autres parents remer-
cient bien sincèrement toutes les person-
nes qui ont bien voulu assister aux 
obsèques de 

Marcel LARNAUDIE 
Négociant 

immiHiimimiimiiiiiimimiimiimmnmiïïF 
Les majorations de pensions 

pour enfants et orphelins 
Les articles 13 et 20 de la loi du 31 mars 

1919 accordaient des majorations de pen-
sions pour chaque enfant âgé de moins de 
dix-huit ans. Cet article vient d'être mo-
difié, et le nouveau texte assimile aux 
enfants âgés de moins de dix-huit ans 
les enfants âgés de plus de dix-huit ans 
atteintsd'infirmités incurables les mettant 
dans l'impossibilité de gagner leur vie, 
sauf dans le cas où ils seraient hospitalisés 
aux frais de l'Etat. 

Il en est de même pour les enfants de 
veuves et les orphe'ins. Ces derniers, s'ils 
sont atteints d'infirmités incurables les 
empêchant de gagenr leur vie, recevront 
désormais après avoir passé l'âge de 
dix-huit ans, les majorations prévues, 
sauf danslecasoù ils seraienthospitalisés 
aux frais de l'Etat. 
iiiiHiniiiiiiiiimiiMiiiiiiiuiun 

ETABLISSEMENTS DU CENTRE 
ET DU SUD-OUEST 

TEINTURE NETTOYAGE 
de tous vêtements, chapeaux, tissus, etc. 
Stoppage et plissage. 

Blanchissage faux-cols et lingerie. 
Nettoyage et remise à neuf de vête-

ments de cuir, sacs de cuir, etc.. 
Pour deuil, livraison en 48 heures, dé-

lais d'expédition en plus. Travail soigné. 
Prix modérés. 

Dépôt pour Cahors et les cantons voi-
sins : Madame BONNET, 2, rue des 
Capucins, Cahors. 

15.000 GRAMMES D'EAU POUR 1 
GRAMME D'ACIDE URIQUE 

15 litres d'eau sont nécessaires pour 
dissoudre un seul gramme d'acide uri-
que. On comprend donc l'importance de 
la nouvelle découverte du Gandol, qui, 
après avoir éliminé l'acide urique, em-
pêche ce poison de se reformer. On s'ex-
plique ainsi les résultats étonnants 
obtenus par ce nouveau médicament 
dans tous les cas douloureux de l'ar-
thritisme: maux de reins, sciatique, 
névralgies, lumbago, goutte. II suffit de 
faire régulièrement le traitement de 
Gandol. Pour 10 jours de traitement, le 
Gandol en cachets (sans ennui pour 
l'estomac), vaut 12 fr. 75. — Pharmacie 
Orliac, à Cahors. 

Importante Association Agricole 
cherche un AGENT DISTRIBUTEUR 
pour gérer magasin régional en création 
à FIGEAC. — Ecrire au Bureau du Jour-
nal qui transmettra. 

A 
Importante Association Agricole 

cherche à louer ENTREPOT à FIGEAC 
pour créer magasin régional. — Ecrire au 
Bureau du Journal qui transmettra. 

Mademoiselle J. DAUMER1E, plu-
sieurs fois diplômée par l'Académie Dac-
tylographique de France, Premier Prix 
de bonne présentation, exécutera tous 
travaux que l'on voudra bien lui confier. 

S'adresser : FOURNEAUX ECONOMI-
QUES, rue du Lycée. 

ON DEMANDE 

BONNE AGRICOLE 
pas âgée, sachant faire quelque peu 
cuisine. 

S'adresser au bureau journal. 

5=ÎAf| Fr. p. mois à Hommes ou Dames 
partout, même dans villages p. 

vente CAFÉS TORREFIES au détail avec 
ou sans Primes. Etablissements Napo-
léon Qui!ici, Salon (Bouch. du Rh). 
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PAR PEUR DE L'AHOUB 
Il OH MARIAGE SECRET 

par Louis d'ARVERS 
DEUXIEME PARTIE 

XXVI 
LE TOUR DE NICOLLE 

Elle savait gré à la duchesse de 
n'avoir pas éloigné ses enfants d'elle 
et de lui écrire de si longues lettres, 
'a mettant au courant de leur vie, 
dans leurs moindres détails et de tous 
leurs succès dans le monde. 

Mais là était le point douloureux 
Pour Liane. Elle avait une peur 
urai sonnée "de l'amour pour ses filles, 
et quand la duchesse lui apprit le 
tendre roman ébauché entre Béatrix 
et Arley, et combien ce mariage était 
désirable à tous égards, elle s'affola. 

* A tout prix, ma fille doit être 
Préservée le plus longtemps possible 
"es peines mortelles qu'apportent le 
Mariage et l'amour, se dit-elle, je ne 
veux pas qu'elle souffre ce que i'ai 
^uffert ! » 

Et, dès le lendemain, la duchesse, 
stupéfaite et attristée, recevait le 
bluet suivant : 

,(< Par pitié, laissez ma petite Béa-
rix jouir de sa jeunesse encore quel-

ques années, laissez-là être heureuse 
1 P'HS longtemps possible. 

« L'amour, tôt ou tard, apporte la 
souffrance. Pour en être sûre, je n'ai 
qu'à me souvenir ! « Il ne faut pas, 
je ne veux pas » que mes filles souf-
frent ce que j'ai souffert, j'aimerais 
mieux les savoir mortes... 

« Le comte d'Arley a pour elle un 
grand amour, me dites-vous. N'était-
ce donc pas un grand amour qui m'a 
arrachée à ma modeste situation pour 
faire de ma vie ce qu'elle est ? 

« Béatrix n'a que dix-huit ans, 
gardons-là, protégeons-là. Ardente et 
passionnée comme elle est, elle souf-
frira sûrement, et je ne veux pas 
qu'elle souffre ! 

« Vous allez me croire folle, écri-
vait en terminant la malheureuse 
femme, mais j'ai passé la nuit à me 
débattre contre un cauchemar horri-
ble ; j'attachais un voile de mariée 
sur la tête de Béatrix et, toujours, ce 
voile en tombant autour d'elle, se 
transformait en suaire. 

« Je sais que vous ne croyez pas 
aux songes et je n'y crois pas non 
plus d'ordinaire, mais le cœur d'une 
mère est intuitif. Lady d'Eton, 
croyez-moi, ma chère Béatrix est en 
danger. » 

La duchesse lut la missive de dou-
leur et de révolte et fut émue de cette 
détresse, si déraisonnable et si peu 
justifiée qu'elle fût. Mais que pouvait-
elle, sinon attendre l'heure de Dieu ? 

Une fois encore, elle se demanda si 
Ronald soupçonnait à quel point 
Liane avait souffert et souffrait 
encore. 

XXVII 

DANS L'INTIMITÉ D'ETON-COURT 

— Devinez, ma chère maman, qui 
sollicite déjà une invitation de vous 
pour un séjour à Eton-Court ? 

Ronald posait son énigme d'un air 
amusé. La duchesse sourit : 

— Lord Arley ? 
— Naturellement ! Je viens d'avoir 

avec lui une longue conversation qui 
m'a rajeuni... il m'a voulu convain-
cre, en étant convaincu lui-même, 
que Londres va devenir un désert, ét, 
voyez la malchance du pauvre gar-
çon, tous ses châteaux, tous sont plus 
ou moins en réparations ! Et il n'au-
rait vraisemblablement qu'à vivre 
sous, les ponts de la Tamise si vous 
ne lui offriez pas l'hospitalité d'Eton-
Court ! 

— H y a pourtant des domaines 
dans tous les coins de l'Angleterre, 
même en Ecosse, remarqua la du^-
chesse, s'associant à la malice de son 
fils. 

— Oui, évidemment, mais il a rér 
cemment découvert qu'il n'aime pas 
l'Ecosse ! Vous le voyez, le plus fas-
tueux jeune lord du royaume pour-
rait être arrêté pour vagabondage si 
vous ne le preniez en pitié. Je l'ai lais-
sé plaider sa cause, rougir, pâlir et 
mentir un bon moment avant de lui 
dire que vous seriez très heureuse de 
ie recevoir. C'est tout juste s'il n'a 
pas sauté de joie et... il m'a quitté 
aussitôt ! ? 

— Quand viendra-t-il ? 
— J'ai demandé une semaine de 

grâce pour notre installation. J'ai 
fait une exception pour Lionel, qui 
partira en même temps que nous. Si 
vous n'y voyez pas d'inconvénient ? 

— Pas le moindre, au contraire. 
Vos deux invités seront les bienve-
nus. J'aime Arley, qui ressemble à 
Béatrix sur tant de points. Il est com-
me elle, ennemi des hypocrisies mon-
daines et, comme elle, il a une âme 
de loyauté et de franchise. 

— C'est mon avis, et leur mariage 
comblerait mes vœux. Ils sont l'un et 
l'autre de bonne race. Bestera notre 
chère sagesse Nicolle, et puis... 

— Et puis, vous aurez un gros cha-
grin de vous séparer d'elles ? coupa 
la duchesse affectueusement taquine. 

— Je me séparerait bientôt de la 
vie elle-même, dit-il, repris par cette 
mélancolie qui lui était devenue une 
seconde nature. Evidemment, il m'en 
coûtera de me séparer de mes belles 
jumelles, dit-il ; elles ne se doutent 
pas à quel point ma vie est liée à la 
leur. 

La duchesse le regarda un moment, 
indécise, puis soudain : 

— Maintenant que vous connaissez 
la douceur de leur présence,, ne 
pouvez-vous pas enfin comprendre 
combien il en a coûté à Liane de vivre 
loin d'elles ?... Dès notre retour à 
Eton-Court, elles iront la voir aux Til-
leuls, c'est le premier projet qu'elles 
ont formé, mais... 

— Vous avez raison, interrompit 

nerveusement Ronald, elles sont les 
enfants de Liane comme elles sont les 
miennes, et elles devraient même fai-
re de plus longs séjours aux Tilleuls... 
Mais, je n'aime pas les savoir dans 
cette ferme. 

— Il est facile de les donner à leur 
mère sur un terrain plus neutre, dans 
ma maison de Londres, par exemple, 
où Liane pourrait s'installer pour les 
recevoir ?... Que direz-vous de Noël ? 
Quand nous serons nous-mêmes à 
Londres ? Je le lui écrirai, si vous 
m'y autorisez ; car la seule pensée de 
ces quelques jours la rendra heureu-
se longtemps d'avance, elle aime tel-
lement ses enfants... 

Ronald mordit sa moustache et se 
détourna. Il revoyait malgré lui la 
maison de Florence, où Liane berçait 
si tendrement ses deux enfants dans 
ses bras, si gentiment indulgente à 
leurs caprices, si patiente devant 
leurs colères. Pour la première fois il 
se demanda s'il n'était à son tour 
cruel et coupable... 

Après Londres poussiéreux et bru-
meux, mais toujours étouffant, du-
rant le mois d'août, Eton-Court pa-
raissait, à tous, un paradis terrestre. 

La nature semblait s'associer à la 
joie de la vieille maison rajeunie par 
la présence des deux jeunes châtelai-
nes ; le parc et le jardin n'avaient 
jamais été si resplendissants. 

Tout le comté d'autre part, et sur-
tout la jeunesse, se réjouissait de voir 
se rouvrir les portes, si longtemps 
fermées, d'une demeure autrefois si 

accueillante. Les visiteurs affluèrent, 
lord Arley en tête. 

Lionel, admis dans l'intimité de la 
famille, n'y faisait pas figure d'héri-
tier. Sincèrement il n'y pensait pas. 
Ronald était à peine son aîné de quel-
ques années, et il avait, selon toute 
vraisemblance, une longue vie devant 
lui. 

Il ne pensait donc qu'à prendre sa 
part de la gaieté ambiante, gaieté à 
laquelle il contribuait grandement 
car il était plein d'esprit et d'entrain. 

Mais le meilleur de sa joie lui ve* 
nait de la présence de Nicolle, qu'il 
aimait chaque jour davantage, sans 
vouloir rien lui révéler de cet amour 
naissant. 

C'est lui qui lança un matin cette 
question insidieuse : 

— Que penseriez-vous d'un grand 
bal pour la présentation officielle de 
mes cousines ? 

— Il faiit bien chaud ! protesta Ro-
nald on ne danse pas en plein mois 
d'août. 

— Nous dansions à Londres où la 
chaleur était dix fois plus forte, ri-
posta vivement Béatrix. Il faisait si 
chaud parfois que j'aurais à peine été 
surprise si nous avions tous fondus 
sous le soleil comme sucre dans 
l'eau ! 

— Ici, du moins, nous aurons de 
l'espace, de grands salons frais, et la 
serre est presque aussi grande à elle 
seule, que tous les salons de votre 
maison de Londres, argua Lionel, 
soutenant sa thèse. (A suipte)^ ^ 



Contenter votre estomac, 
votre estomac vous contentera. 

Pour que vous n'ayez pas à vous plain-
dre de votre estomac, il faut d'abord que 
votre estomac n'ait pas à se plaindre 
de vous. Et votre estomac ne se plain-
dra certainement pas si, en premier 
lieu, il trouve en quantité suffisante 
dans votre sang les éléments nutri-
tifs indispensables à son bon fonction-
nement. C'est, en effet, fréquemment, 
parce que le sang est appauvri, que 
l'estomac fonctionne mal, Si donc, votre 
estomac ne se comporte pas comme il 
le devrait, prenez quelques boîtes de 

Pilules Pink, et, sous 
l'influence de cette 
excellente médica-
tion, la valeur nutri-
tive et vivifiante de 
votre sang étant re-
constituée, les trou-
bles que vousaccusez 
se dissiperont, d'au-
tant que les Pilules 
Pink sont non seule-
ment un puissant ré-
générateur du sang, 
mais encore un re-
marquable tonique 

(Cl.) Ernest.)de l'estomac, dont 
elles apaisent les crampes et stimulent 
les fonctions. 

M. Pierre Janicot, de Villemolaque 
(Pyrénées-Orientales) est très satisfait 
des Pilules Pink. 

« C'est aux Pilules Pink — écrit, en 
effet, M. Janicot — que les migraines 
et les maux d'estomac qui me faisaient 
tant souffrir se sont, enfin, dissipés. 
L'état de ma santé est entièrement satis-
faisant depuis que j'ai pris des Pilules 
Pink. 

En vênte dans toutes les pharmacies. 
Dépôt : Phcie P. Barret, 23, rue Ballu, 
Paria. 8 francs la boîte, 45 francs les 6 
boîtes plus 0,50 de timbre-taxe par boîte. 

M. Piere JANICOT. 

ETUDE 
DE 

Maître CHINCHOLE 
Notaire à Bieupeyroux (Aveyron) 

VENTE 
DE 

FONDS DE COMMERCE 

Suivant acte sous signature 
privée en date, à Villefranche-
de-Rouergue, du neuf septem-
bre mil neuf cent trente-un, 
enregistré à Limogne le douze 
septembre suivant, folio 36, ca-
se 129. 

Monsieur Fernand - J o s e p fa-
Paul CAYSSIALS, pharmacien à 
Rjfcupeyroux, Mesdemoiselles Ge-
neviève-Henriette CAYSSIALS 
et Marguerite - Marie - Thérèse 
CAYSSIALS, sans profession, 
domiciliées à Villefranche-de-
Rouergue, et Madame Marié-
Jeanne-Marthe CHINCHOLE, 
sans profession, veuve de Mon-
sieur André CAYSSIALS, de-
meurant à Villefranche-de-
Rouergue (Aveyron), 

Agissant en qualité d'héritiers 
de Monsieur André CAYSSIALS, 
en son vivant pharmacien à Li-
mogne (Lot), 

Ont vendu à Monsieur Marie-
Léopold-Henri BRESSAC, de-
meurant à Saint-Céré (Lot), 

Un fonds de commerce de 

VOTRE DESTIN GRATUITEMENT 
Adroit est celui qui préserve son avenir. Ne croyez-vous pas que si vous en aviez été 

prévenu à temps, bien des ennuis d'ARGENT, des peines de CŒUR, des DIFFICULTÉS 
de famille, etc... vous auraient été évités? Craignez-vous dons de connaître ce qui vous 
attend? LA VIE ENTIERE est tracée immanquablement dans l'Astrologie personnelle 
(science véritablement extraordinaire pour les révélations qu'elle fait ressortir. Aussi, si 
vous êtes sceptique je ne demande qu'à vous convaincre, car je dirige avec clairvoyance 
tous ceux qui ne craignent pas de s'adresser à moi. Pour cela, inscrivez très lisiblement 
vos noms, prénoms et date de naissance. Ceci est absolument gratuit mais vous pouvez 
joindre 2 francs en timbres pour couvrir les frais d'envoi et d'écritures, ainsi que votre 
enveloppe â votre adresse bien complète el vous serez EMERVEILLE des précisions que 
(vous trouverez. Adressez à Madame REGNIER Astrologue 23 Rue delà Cbine, PARIS (20r) 

Maîtresses de maison! 
© LISEZ la 

[ode Pratique 
qui concilie 

ÉïjÉGAMCE-FAfWAISIE 
JOOS RAFFINEMENTS 

avec l'économie qu'impose la vie chère. 
Un an, 5'2 numéros, dont 24en couleurs : 5© fr. 

Le Numéro : fl fr. 

-m 

pharmacie exploité à Limogne, 
place de .l'Eglise, connu sous 
le nom de « Pharmacie Pradi-
nes » et comprenant, l'ensei-
gne, le nom commercial, la 
clientèle et l'achalandage, le 
droit au bail où le fonds est 
exploité, le matériel et les mar-
chandises en magasin. 

La présente insertion renou-
velle celle parue dans le même 
journal le vingt septembre der-
nier et celle parue au « Bulle-
tin Officiel des ventes et ces-
sions de fonds de commerce » 
le trente septembre dernier, 
nier. 

Les oppositions seront re-
çues dans les dix jours de la 
présente insertion, au domicile 
élu par les parties, à Limogne, 
chez Monsieur le Docteur OU-
VRIEU, dépositaire de l'acte. 

Pour seconde insertion : 
CAYSSIALS. 

Pour Qir- y g nous livrons 
une Montre-réclame "Labor",avec 

4^nïï<fâk chaîne pour homme, à remontoir, mou-
w»6" V*-imvement très solide, soigneusement réglée, i'5"-* •'•marchant 30 heures. Garantie 6 ans sur 

"bulletin. Envoi cont. remboursent Ecrivez 
Horlogerie B. VICTOR, rue Amelot - Pari. 

Bourse ti* Paris 

Cours comparatifs de la Semaine ! 

Bibliographie 
Raymond RET 

Professeur de l'Université 
Docteur es lettres 

La Cathédrale de Cahors 
•t les origines de l'arcfyltscttipa 

à coupoles d'Aquitaine 

les Vieilles Eglises Fortifiées 
du Midi de la France 

Bmri LÀTJRKNS, BrfH*«r, PAS» 

En vente : A CAHORS 

LIBRAIRIE MEYZENC 
P. FRANCÈS, Successeur 

LIBRAIRIE GIRMA-RICARD 

Au TicTac delà Vieille Pendule 
(Contes quercynois) 

par Eugène GRANGES 

Qa volume in-32 d* cent page] 
pNttrcit d» l'auteur : 

Prix : efnq francs 

En vente : A CAHORS 

LIBRAIRIE MEYZENC 
P. FRANCÈS, Successeur 

LIBRAIRIE GIRMA-RICARiJ 

dernier] 

I .. 
5 .. 
ï iO 
6 .. 
â .. 
* .. 
i .. 
5 .. 

6 .. 
5 .. se .. ss .. se .. 

t Cours du !Cours do 
I 25 sept.' 3 Qct. 

ronds d'Btat 

3 0/0 
3 0/0 anacrtissaDle.. 
3 1/2 0/0...(id) 
5 0/0 
4 0/0 1917 
4 0/0 1918 
5 0/0 1920 amort.... 
6 0/0 1920 
4 0/0 1925 
6 0/0 1927 aaort.... 
5 0/0 1928 
B. du Tr. 5 0/0 1924.. 
B. du Tr. 7 0/01926.. 
B, du Tr. 7 0/0 1927.. 

Grid.it National 

86 30 
94 25 

» » 
101 25 
101 30 
100 25 
135 75 
102 60 
102 20 
107 60! 
101 50 
735 » 
550 » 
556 50, 

85 » 
90 05 

101 60 
102 » 
100 10 
99 75 
129 55 
104 > 
102 90 
107 30 
102 10 
723 » 
556 50 
552 » 

îi ..t b 0/0 1919 
15 ..! Obi. 600 5 0/0 1920... 
!0 ..I - 60/0 1921 
IG ..f Bons dêcen.60/01922 
Î0 .J — décen.60/Ononv. 
10 ..} - 6 0/0 jauv. 1923 
1@ ..S — — jain 1923. 
*• . J - - j*nY. 1924 

mit 6* P*Hs 

593 3 605 
544 » 517 » 
536 540 
518 50 516 » 
520 » 538 
525 » 546 
540 » 555 
570 » 542 

iS * « -1871 S 0/0.... » 400 
£0 511 502 
SO .. 506 505 
!0 * » 1892 £ 1/2 0/0 312 312 » 
te e * 1884-1SS6 301 » » » 
13 e e 388 * » 
ÎG «. » 1889 8 0/0 385 « 368 » 
il ïQ 399 ■u 385 » 
il im I S/4 0/0., 409 t » 
il • © mo s ï/i o/o. 365 t 839 » 
iî .. 340 » 316 » 

§ a « m 2 8 o/o 280 50 270 » » e o SÎÎ9 m............. 504 480 50 
ÎS 522 i 522 
10 - 182? 525 a 526 
§0 * # - 1924 529 s 536 » 

Crédit Foneitr 

11 .. CasôSfcBESlss 1878... 506 500 » 
il .. _ 1880... 527 » 523 
il .. — 1891... 350 50 330 
18 .„ mm 1892... 410 » 400 » 

il .. _ 1899... 395 371 
«1 .. i 1806... 420 » 407 t 
1 10 1912... 211 208 

ÎC .. — 1922 lib. 512 » 506 
so .. — 18» ... 501 

ï 
.501 

» 
» 

40 .. _ 1930 ... 990 * 
a.. Feneièr Î 879 3 0/0. 514 s 510 
■■s 4883 5 0/0 351 350 * 
il .. m. 1885 2,60 0/0. 405 J 385 » 
«4 — 1886 2,80 0/0. 420 395 
il 1ÇCS î 0/0. 435 » 400 
7 &C _ «0» î 0/0. 212 203 

;7 f( sm si/20/0. 450 » 425 
*l .. (S 1§1? « 0/0. 493 496 

Imp. COUESIANT (personnel intéressé) 
Le co-gèrant : L. PARAZINES. 

Grands Réseaux 
de Chemins de Fer Français 

Exposition Coloniale Internationale 
■ de Paris 

(Mai à novembre 1931) 

Billets spéciaux d'aller et retour 
à prix réduits 

A l'occasion de l'Exposition Colo-
niale Internationale de Paris en 1931, 
il est délivré aux porteurs de bons à 
lots de cette Exposition pendant la 
période comprise entre l'avant-veille 
de l'ouverture de cette manifestation 
et la veille de sa fermeture et dans la 
limite de deux voyages par bon, des 

LA PU 

billets d'aller et retour à prix réduit, au 
départ d'une gare quelconque des 
Grands Réseaux français à destina-
tion de Paris, sous réserve d'un par-
cours simple de 200 kilomètres. 

Réduction sur le prix doublé des 
billets ordinaires simples à plein ta-
rif : 30 0/0 de 200 à 500 kilomètres ; 
33 0/0 au-dessus de 500 kilomètres. 

Validité : 10 jours de 200 à 500 ki-
lomètres ; 15 jours au-dessus de 500 
kilomètres, sans faculté de prolonga-
tion. 

Ces billets ne permettent l'enregis-
trement comme bagages que des ob-
jets à l'usage personnel des voya-
geurs. 

ODE GARNAL 
remplace avantageusement f HUILE de FOIE de MORVE 

et les préparations iodotanniques phosphatées 
Pour la guérison des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Grippés et Convalescents 

LYMPHATISME : Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 
purulente des yeux et des oreilles. 

MALADIES DES OS : Rachitisme, Scrofule des enfants. 
MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistante, 

Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, Anginé 
de poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation 
difficile des jeunes filles, Règles anormales ou doulou-
reuses, Désordres de l'âge critique. 

NEURASTHÉNIE. — CONVALESCENCE : des maladies infec-
tieuses, Grippe, Influenza, Fièvre typhoïde. 

Le Dr ORTEL 
Ancien Externe des Hôpitaux de Paris 

Docteur en Médecine de la Faculté de Paris 

écrit : m 

La Phosphiode GARNAL 
et le Corps Médical 

« Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et le plus 
agréable est sans contredit la PHOSPHIODE QARftAL.. C'est de l'Huile 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la rendent 
indigeste et désagréable à prendre. 

Chaque flacon de PHOSPHIODE GARNAL renferme les principes 
dépuratifs et fortifiants contenus dans cinq Iitre3 d'Huile de Foio 
de Morue associés à du Phosphate de Chaux assimilable et à de 
l'Iode à l'état naissant. 

La PHOSPHIODE GARNAL fortifie les enfants faibles, fait disparaître 
les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

C'est le grand remède contre l'Anémie et les Pâles couleurs. 
Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifique 

contre la neurasthénie. 
Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes, de 

bronchites aiguës ou chroniques, et de toutes les affections de poitrine. 
Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, stimule 

l'appétit, fortifie les bronches. » 

Prix du flacon ; 14 francs, — Grandeur unique 

SERVICE 
X>© Paris o. Toulouse par Cahors 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES S f7ÏYé* ( départ. 
BRIVE... arrivée 

( départ. 
Gignac-Cressensac. 
SOUILLAC 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamothe-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thcdirac-Peyrilles. 
Saint-Deftis-Càtus. 
Espère 
Pradines 
r A iirme ( arrivée. CAHORS j

 départ 
Sept-Ponls 
Cieurac 
La Ibérique 
Caussade 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE.. arr. 

OMNIB. OMNIB. OMNIB EXP. MIXTE RAPIDE RAPIDE EXP. «Al ►IDE OMNIB. 
t'\2 3" cl. 1", V. , 3* cl. V, !'r3* Cl. 1", 2', 3'Cl. 3 cl. 31e luxe m i -.2'.3'cl. 

22 20 » 10 16 » 17 18 T9 20 19 5& '21 10 » 
22 34 » 10 28 » 17 29 — 20 8 21 22 » 

5 53 » 16 30 » 23 3 0 35 2 8 3 20 » 
4 31 9 2 » 16 37 » 23 y 0 42 2 23- 3 28 » 
7 15 11 56 )) 18 18 » 0 48 2 11 4 8 5 9 » 
7 38 12 32 16 19 18 24 18 50 0 54 2 17 4 17 5 16 » 
8 .16 13 7 16 57 — 19 58 — — — » 
8 42 13 50 17 24 19 6 20 31 — — — 5 53 » 
8 50 13 58 17 32 — 20 41 — — — » 
8 56 14 4 17 38 » 
9 6 14 14 17 49 — 21 5 — — — » 
9 16 14 24 18 1 » 
9 31 14 40 18 24 19 33 21 ';3 — — 5 23 » 
9 40 14 49 18 34 — » '— : — — » 
9 51 15 18 46 — — — — » 

10 2 15 11 18 59 — » !— — — » 
10 13 15 22 !9 13 — » — — — » 
10 22 15 31 19 24 — » — — .—. » 
10 29 15 38 — » ■— — — » 
10 35 15 44 19 35 20 11 » 2 36 3 47 6 7 7 3 » 
11 35 17 42 » 20 18 » 2 40 3 51 6 12 7 7 7 20 
11 45 17 54 » — » — — ,—. 7 31 
11 59 18 11 » — » ■ — — 7 47 
12 7 18 21 » — » — — — 7 ^6 
12 44 19 1 » 21 1 » — — 7 » S 33 
13 18 19 40 » 21 28 » 3 41 4 50 7 25 8 14 y 10 
16 58 21 8) » 22 17 » 4 29 5. 37 8 22 9 5 ii 12 

I >ti Toulouse à IPsuriiS par Cahors 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Pènts 

CAHORS... S ^r • f dep. 
Pradines 
Espère 
St-DeniSrCatus... 
Thédifàc"-Peyril.v 
Dégagnac .\ 
Saint-Clair 
GOURDON(1) ... 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC 
Gignac-Cressens.. 
BRIVE j »• 

PARIS.. (A.)arr! 
PARIS.. (O.) arr. 
Les trains "express" et 

indicateura. 
(i) Un train mixte par 

OMNIB. OMNIB. EXP. OMNIB. EXP. 
t". 2,;'3i cl. 

RAPIDE 
r,2 , V cl. t", 2", 3- cl. t™, 2*, 3- cl. 1-, 2* 3' cl. I", 21, 3' CL de" liixe 

4 50 8 45 10 12 13 34 19 41 21 ») T 22 55 23 15 
6 14 9 46 11 >. 16 2 20 29 21 48 i 23 38 23 59 
6 55 10 27 — 16 41 20 54 — — 1 32 11 9 — 17 19 — 

7 40 18 — 17 27 —-

7 51 û 30 — 17 33 — — 

7 5» n $ 11 59 17 46 21 36 22 47 0 34 0 58 
8 17 12 42 12 3 17 55 21 40 22 51 0 38 1 2 
8 24 12 49 — 18 2 — — 

8 32 12 58 — 18 10 — — — -
8 46 13 13 — 18 23 — 

8 59 13 27 — 18 36 — — 

9 10 13 36 — 18 45 — — 

9 19 13 45 — 18 54 — — —  . 
9 37 14 *ï 

O 12 46 19 9 22 25 — ■ — 

9 45 14 12 — 19 17 — —■ — 

9 55 14 21 — 19 26 —. — — 

10 2 14 29 — 19 33 — — — 

10 8 14 35 _ 19 39 : — — 

10 25 14 50 13 11 19 51 22 51 — ■ 
10 52 15 20 — 20 21 — — — 

11 20 15 50 13 48 20 49 23 30 0 29 2 9 2 40 
» 13 54 » 23 39 0 39 | 2 15 2 46 

21 4!'» » 8 :;;•> 8 53 — ! 10 4 
» 21 58 1 8 45 ! 9 5 ! 9 30 1 10 15 

De Cahors à JU-îlbos 
CAHORS 
Pradines 
Mercuès 
DoueîlefA/Têf)... 

JParnac 
Luzech '. 
Câstelfranc 
Prayssjic (Arrêt).. 
PuyTÊvêque 
DhravcL , 
Soturac-Touzac.., 
Fumel 
LIBOS 

dép. 

"rapide" ne prennent les voyageurs que dans des conditions déterminées: consulteriez 

i de Gourdon le matin à 4 h. 1K et arrive à Brivc à 7 heures 

St-Denis-près-Martel et Amillac 

St-Denis-près-Martel. 
Vayrac 
Bétaiile (arrêt) 
Puybitin 
Bretenoux-Biars.... 
Porl-de-Gagnac 
Laval-de-Cère 
Lamativie 
Si'ran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC.. arrivée. 

5 23 14.20 17 15 » 
5 32 14 28 17 23 » 
5 38 » 14 34 17 29 » 
5 47 » 14 43 17 38 » 
6 4 14 57 17 53 » 
6 12 » 15 5 18 1 » 
6 25 15 15 18 11 » 
6 47 15 36 18 36 » 
7 4 15 53 18 53 » 
7 22 16 10 19 11 » 
8 5 » 16 53 19 57 » 

AuriUae à St-Denis-près-Martel 

AURILLAC. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaiile (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 

4 54 10 2 » 17 14 » 
5 35 10 43 » 17 58 » 
5 47 10 55 » 18 12 » 
6 4 11 12 » 18 32 » 
6 22 11 28 » 18 51 » 
6 31 1! 36 » 19 » » 
6 47 1! 46 » 19 17 » 
7 2 1! 54 » 19 27 » 
7 12 12 1 » 19 35 
7 29 12 7 » 19 43 » 
7 36 12 14 » 19 50 » 

ïse Buisson à St-Denis-près-Martel 
Le Buisson, dép. » 6 50 10 59 )) j 19 36 

» S 2 12 » 17 35 ' 20 39 

» 8 44 12 39 19 15 ; 21 16 

10 55 19 28 \ 2 ! 5 
7 37 13 32 

( 15 45 
7 52 11 20 13 47 16 » 

Baladqu . Arrêt. 7 57 11 27 13 52 ||| 16 5 

Martel S 6 11 56 14 » 16 14 

S'-pciiis-p.-M.ar. 8 16 12 8 14 10 16 21 

St-Benis-pi-ès- Martel au B uisson 
S'-Dcnis-p.-M. d. »- 1 49 9 22 12 41 , 17 26 

Martel » 8 5 9 37 12 56 18 » 

Baladou . Arrêt. » 8 12 9 44 13 2 18 11 

Le Pigeon » 8 18 9 50 1" 7 1 .> / K8 31 

6 50 8 28 
9 1 

10 » 13 17 18 4,1 
13 35 19 43 

7 1 9 8 » 13 43 19 53 

Sarlat 8 33 
i*5 15 9 52 rTT\ 14 31 20 33 

■ 

Le Buisson, ar. ! (i 7 » 18 ; 3 15 23 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsac 
Grblëjàc 
St-Cirq-Madelon. 
Payrignac (arr.) . 
GOURDON 

8 40 17 16 » 
8 50 17 27 » 
8 57 17 44 » 
9 3 17 51 » 
9 10 17 59 » 
9 20 18 9 » 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.).. 
St-Cirq-Màdelon. 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

5 56 16 8 » 
6 5 16 16 » 
6 14 16 24 » 
6 32 16 29 » 
6 43 16 39 » 
6 57 10 50 » 

TOULOUSE, dép. 
CAPDENAC. j\ 
FIGEAC 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (halte)... 
Gramat 
Rocamadour 
Monlvalent 
St-penis-p.- j an-

Martel ( dép 
Quatre-Routes.. 
Turennc 
BRIVE ar 

PARIS (Orsay) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes 
St-Denis-p.- ( a 

Martel 
Monlvalent 
Rocamadour... 
(ira mal 
Flaujac (halte). 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC 

CAPDENAC iar 

TOULOUSE 

» \ » i 
» ! « i 

1 24 6 39 
1 57| 6 55 i 
— 7 14! 
2 4. 7 27 
— 7 37 
3 19 7 51 
3 31 8 9 
4 3 8 24 
4 18 8 34 

. 4 57 8 47 

.1 5 10 9 4 
5 28 9 18 
6 3 9 43 

i - 118 58 

Erive Gap< 
(Auslcrl.l 
19 10 21 10 
3 53 8 2 
4 16 8 27 
4 24 8 38 
4 32 8 46 
4 3! 8 56 
— 9 9 
5 5 9 31 
5 19 9 44 
— 9 57 
5 4i 10 H 
— 10 23 
6 9 10 44 
6 19 10 54 

. '6 36 11 54 
10 14 16 5 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

6 
10 25 
10 51 
11 6 
11 2"> 
11 361 
11 45; 
11 59! 
12 9 
12 23 
12 33 
12 43 
12 53 
13 4 
13 26 
21 58 

12 
17 

13 31I18 
13 56118 
14 32'18 
14 57il9 
15 10 19 
15 42 19 
15 59 19 
16 22 19 
16 35 20 
16 51 20 
17 5 20 
17 21120 
17 56 20 

» I 5 

37(17 39 
52i21 48 
24122 1 
38 22 13 
59 » 
10 22 39 
19| » 

22 59 
23 9 

591 » 
8 23 29 

18,23 33 

LIBOS. 
Fumél. 
Soturac-Touzac 
Duravel 
Puy-l'Evêque 
Prayssac (Arrêt) 
Câstelfranc 
Luzech 
Parnac 
Doùelle (Arrêt) 
Mercuès 
Pradines 
CAHORS 

6 22 15 2 » 18 35 
6 29 15 10 » 18 43 
6 38 15 19 » 18 52 
6 42 15 23 » 18 56 
6 49 15 33 » 19 5 
6 55 15 39 » 19 13 
7 7 15 51 » 19 25 
7 11 15 55 » 19 29 
7 20 16 4 17 36 19 38 
7 27 16 11 17 48 19 46 
7 35 16 19 18 » 19 54 
7 46 16 30 18 27 20 6 
7 51 16 35 18 33 20 11 

os à Cahors 

6 27 9 22 14 25 18 14 
6 38 9 29 14 32 18 22 
6 54 9 40 14 43 18 33 
7 5 9 47 14 50 18 40 
7 21 9 55 14 57 18 47 
7 35 10 4 15 6 18 56 
7 52 10 9 15 12 19 2 
8 12 10 20 15 25 19 14 
8 25 10 29 15 34 19 23 
» » 10 34 15 39 19 28 
8 40 10 40 15 45 19 34 
8 52 10 48 15 53 19 42 
9 1 10 55 16 » 19 49 

-M——SS-

De Cahors à Capdenao 

28 
38 
59 
39! 

12 
13 
13 
13 
13 
13 
14 
14 
14 
14 
15 
15 
15 
16 
2:1 

20 
36 

3 
15 
23 
36 
51 
14 
31 
44 
59 

9 
31 
41 

8 
40 

(Auslerl.) 
7 40 10 16 » 

16 2 18 56 » 
16 26 19 33 
16 35 19 46 
16 43 19 57 » 
16 4>i 20 9 » 
17 2 20 31 » 
17 19 21 14 
17 32 21 39 » 
17 45 » » 

'17 56 22 45 » 
18 5 22 59 » 
18 28 23 28 
18 38 23 41 » 
18 52 » » 
23 5 » » 

» 
» 

0 6 
9 05 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

CAHORS 8 5 9 50 16 14 18 30 
8 15 10 1 16 25 18 41 
8 24 10 17 16 34 18 54 

Vers 8 32 io ;s 16 42 19 5 
8 38 10 50 16 47 19 14 
8 49 11 19 16 58 19 33 

Saint-Cirq-la-Popie.. 8 55 11 29 17 4 19 41 
St-Marlin-Lalîouval.. 9 2 11 53 17 11 19 57 

9 8 12 3 17 17 20 6 
Cajarc 9 21 12 20 17 29 20 21 

9 30 A litre 17 38 20 34 
Tôirac 9 38 essai 17 49 20 46 

y 49 jours de 
foire 18 1 21 1 

CAPDENAC 10 » à Cajarc 18 13 21 15 

X><© Captlenao à Cahors 
CAPDENAC 7 10 11 49 18 55 
Lamadeleine 7 22 12 5 19 7 

7 33 12 19 19 18 » 
7 41 12 30 19 26 

Cajarc 7 52 12 46 19 39 
Calvignac 8 2 12 59 39 49 
St-Marlin-Labou val.. 8 9 13 8 19 58 » 
Su i n t-Ci rq-la-Popie.. 8 17 13 18 20 6 

8 23 13 27 20 13 
Saint-Géry 8 37 13 49 20 26 
Vers 8 42 33 56 20 32 » 

8 50 14 7 20 40 
9 14 22 20 51 

CAHORS 9 8 14 31 20 59 » 


